
Deux Républiques
BULLETIN

La Chaux-de-Fonds, le 2 octobre.
La Russie, ta p lus je une, et les Etats- Unis, la

p lus ancienne des grandes républiques, qui n'ont
de commun que le titre,, p résentent le plus f rap -
p ant contraste dans la f açon de comprendre le
problème de vie ou de mort posé pa r la guerre
et d'en hâter ta solution.

Fondée p ar les descendants p uritains de Crom-
well, la Rép ublique de Washington, à la tête de
la civilisation industrielle, n'est pas pl us tour-
mentée que la république russe, d'un app étit p ré-
sent de conquête territoriale. Elle ne s'est pas
laissé entraîner, à la course aux armements que
l'Allemagne imposait à l'Europ e. De la guerre
européenne elle tirait des bénéf ices incalculables.
Elle a f ini p ar entrer dans le cercle des belligé-
rants, avec un zèle, une ardeur, de p rosélytisme
qui a surp ris tout le monde. La dictature morale
du p résident Wilson s'exerce sans qu'elle ren-
contre l'ombre d'une résistance. Les querelles
p olitiques entre rép ublicains et démocratiques
se sont aussi apaisées. Ce peuple de « business
rn&i», de banquiers, de commerçants, d'indus-
triels, de sp éculateurs, le moins militariste qui
soit, a déj à f ourni un million de volontaires. La
conscrip tion établie p our la pr emière f ois f onc-
tionne avec une régularité p arf aite. Des camps
vastes comme des villes, d'immenses usines de
guerre surgissent . p ar enchantement. Dans leur
voisinage, le double p oison de l'alcool et de la
vrop agande germanop hile a été aussitôt supp ri-
mé. Ces « heureux du Mon de », tels que nous les
_r. dépe ints Mme Edith Wharton, ces amoureux
de la vie se p rép arent j oy eusement à la p rodi-
guer dans les combats comme on j ette une f leur.

Sans doute la rép ublique américaine avait à
venger des attentats et des aff ronts devant les-
quels son gouvernement montrait au début une
p atience et une circonspe ction qu'on était tenté
de p rendre p our de la p usillanimité. Elle p ouvait
les p unir à moins de f rais. Ce n'est p oint p ar p ur
donquichottisme au'elle of f re  à p leines mains ses
citoyens et ses dollars au Moloch sanglant. Ce
p eup le, avide de résultats p ratiques, a comp ris
enf in l'urgence de mettre à la raison cette race
teutonne, instrument docile d'une caste org ueil-
leuse et barbare dont les j ours sont comp tés. Il
n'est p as de meilleur signe de maturité p oliti-
que que de sacrif ier le présent à l'avenir, à la
p aix, à l 'indép endance et au salut du monde.

Quel autre sp ectacle nous donne la malheureu-
se Russie .' Ses tsars l'avaient f aite p uissante et
redoutable : sa p rép ondérance f uture semblait si
assurée, que Nap oléon qu'elle avait vaincu, pré-
disait qu'au bout d'un siècle « l'Europe serait co-
saque ». Caractère f aible et obstiné, Nicolas 11,
soumis à une f emme malade, à un moine imp os-
teur, à des ministres traîtres à leur p atrie, avait
méconnu tout le long de son règne ce p rincipe
vital que les gouvernements doivent suivre p as à
p as ta marche incessante de la société : s'ils re-
tardent sur elle, s'ils pr étendent l'immobiliser,
ua même que s'ils la devancent, ils courent à
l'abîme.

L'édif ice vermoulu et p ourri da tsarisme s'est
eff ondré en p leine guerre. Les méf aits d'une ré-
volution corresp ondent au degré du mauvais
gouvernement qui l'a p récédée. De la soumission
absolue le p eup le russe est passé à la licence
sans bornes et sans f rein. Ce n'est p as sous le
desp otisme qu'on p eut app rendre l'usage de la
liberté. Le p ouvoir vacant ne trouvait p our l'oc-
cup er, aucune classe organisée. Il tombait entre
les mains des révolutionnaires p rof essionnels,
j u if s  du typ e international, socialistes, sy ndicalis-
tes, anarchistes, intellectuels déracinés, victimes
_fe l'ancien régime qui traitait ses adversaires
p olitiques en criminels, échapp és p our la p lu-
pa rt des bagnes sibériens ou des misères de
l'exil. Déchirés en sectes rivales, habitués à ré-
générer le monde p ar des articles, des discours
et de comp lots, Us s'insp iraient de théories con-
tradictoires.

Les uns qui s'adressaient à soixante-dix mil-
lions de p aysans russes à demi-aff am és, s'é-
taient servi, pour leur p rop agande incendiaire,
des brochures de Tolstoï , le Rousseau slave, p é-
nétré comme son maître, de la bonté naturelle de
l 'homme simp le et ignorant, ap ôtre de l 'égalité
dans la p auvreté, p rêchant l'abolition de la p ro-
p riété, du gouvernement, de l'armée, de toute
rép ression, le retour à l 'innocence ascétique de
la vie rurale. — Les discip les f anatiques de Karl
Marx app ellent au contraire les cinq millions
d'ouvriers enrégimen tés dans tes ateliers et les
usines à la conquête commune de toutes les ri-
chesses, p ar la guerre des classes substituée à
la guerre entre les nations. Ils se ilattent de don-
ner à l 'Europ e le signal de la révolution univer-
selle et d 'établir sur la ruine de l 'impérialisme
cap italiste, l 'imp érialisme p rolétarien, la dicta-
ture du p rolétariat.

L'absurdité dans les théories conduit f atale-
ment à des atrocités dans la pratique. Les sol-
dats dans les armées , les travailleurs dans les
usines p rétendaient commander à leurs chef s ;
ils app liquaient le décret d'abolition de la p eine
de mort p ar le massacre (h leurs off iciers et de
leurs ingénieurs. Les p aysa ns s'emp araient des
terres, ref usaient les imp ôts et commençaient la
iarmierif - les sectes se combattaient à main ar-

mée; des troupes f raternisaient avec les Alle-
mands, qui en prof itèrent po ur rep érer leurs
p ositions, les sectes se combattaient dans la rue.
La déf aite, la menace de démembrement, la f a-
mine, la ruine des f inances, l'anarchie générale,
tels ont été les premie rs f ruits de la Révolution,
Les nouveaux maîtres croyaient - qu'ils allaient
avancer l'heure de la paix europ éenne, ils n'ont
f ai t  que la retarder, en app ortant aux emp ires
de ruse ct de proie le p lus p ressant secours.

La Russie est le p ay s des surprises, de même
que l 'âme russe est le théâtre de tous les con-
trastes. Les amis de la Russie f ont les vœux les
p lus ardents p our qu'elle se ressaisisse, p oar qm.
les classes et les p artis comprennent la nécessite
de s'unir, pour qu'il s'y rencontre un homme de
la tremp e de Pierre-le-Grand ou de la Grande
Catherine, un Kerenski ou tout autre, socialiste
on cadet, quelle qu'en soit l'étiquette, mais armé
d'un p ouvoir irrésistible aa service d'une volonté
de f er, cap able de surmonter les obstacles pres-
que surhumains, de détourner le péril suprême.
Il sera conj uré en p artie grâce au secours de la
démocratie américaine, aidée p ar la vaillance et
la ténacité des soldats de la Marne, d'Y p rès, de
Verdun, de l 'Isonzo. Ceci, esp érons-le, sauvera
cela.

BiSBnar-ck ef la France
L'HISTOIRE CONTEMPORAINE

Bismarck a-t-il jamais songé sincèrement a
essayer de donner aux relations de la France et
et de l'Allemagne le caractère d'une véritable
garanti e pour le maintien de :1a paix européenne?
M. Ernest Daudet étudie cette question dans le
« Correspondant », à propos de la mission du
comte de Saint-Vallier , et il éclaire son travail
de nombreuses citation s inédites. Le comte de
Saint-Vallier fut nommé ambassadeur de France
à Berlin en 1878 après le rappel de M. de Gon-
taut , dont les relations avec le chancelier en
étaient arrivées à un caractère d'extrême ten-
sion. Il fut fort bien accueilli à la Wilhelmstrasse,
où île secrétaire d'Etat , qui était alors le comte j
de Bulow, lui affirma qu'il représentait une _to-_ i
litiqn _ « conforme aux vues pacifiques et "àanw
cales du gouvernement allemand à l'égard de îa
France ». L'empereu r Guillaume et le prince de
Bismarck ne . lui marquèrent pas moins de cor-
dialité, et ils s'appliquèrent à lui donner une
preuve de bienveillance. L'Allemagne avait re-
fusé de participer à l'exposition universelle qui
devait s'ouvrir à Paris en 1878, mais M. de Saint-
Vallier obtint son concours à l'exposition des
beaux-arts par l'envoi d'œuvres de peinture et
de statuaire de ses musées et de ses collections.
L'ambassadeur de France put croire un instant
que. selon le mot de M. de Bulow, un «âge d'or»
allait s'ouvrir pour les relations franco-alleman-
des.

Seulement, tout de suite il se rendit compte
qu 'il y avait des ombres au tableau. Une am-
bassade marocaine s'étant rendue à Berlin , on
lui fit un accueil tel qu 'on s'inquiéta à Paris, où
l'on se demandait si l'Allemagne ne cherchait
pas à obtenir un port sur la côte du Maroc. Le
comte de Saint-Vallier , tout en croyan t que Ber-
lin n'avait pas un obj ectif immédiat , n'en discon-
vint pas et fut d'avis qu 'il fallait veiller sur les
faits et gestes des Allemands et des Marocains.
Bismarck pensait alors que l'Allemagne ne pou-
vait prendre pied au Maroc sans entrer en con-
flit avec l'Espagne, mais il poussait vivement la
France à s'établir en Tunisie. Faisant allusion
au mauvais vouloir du bey de Tunis à l'égard de
la France, le chancelier déclara un j our à Wad-
dington et à Saint-Vallier: «C'est une terre vous
app artenant de droit. Elle doit vous revenir tôt
ou tard. Sa possession sera la sauvegard e de vo-
tre sécurité dans votre colonie algérienne et de
votre influence dans le bassin de Ja Méditerra-
née. Allez-y, vous ne m'y trouverez pas, et ie
me fe rai un devoir de vous seconder à cet effet
dans la mesure où j e le pourrai. » Bismarck al-
la même j usqu'à dire aux plénipotentiaires an-
glais et italiens, à la conférence de Berlin : « Je
crois d'avoïr à vous prévenir que si la France j u-
geait à propos de s'emparer de la Tunisie , elle
aurait l'appui de l'Allemagne. » En janvier 1879,
le chancelier revint à la charge auprès de Saint-
Vallier , qu'il avai t invité à passer quelques j ours
auprès de lui. à Friedrichsruhe. M lui répéta que
« la poire tunisienne était mûre » et qu 'il avait le
désir de donner à la France des gages de bon
vouloir dans les questions où il n'y avait pas
d'intérêts allemands opposés aux intérêts fran-
çais.

« Ce n'est que j uste, car j 'apprécie les efforts
« que vous avez f aits, lui (Waddinigton) et vous
« pour apaiser les passions et ramener la sécu-
« rite et la confiance entre nos deux pays. Je
« tiens trop à la paix pour ne pas apprécier la
« valeur du service et je désire le reconnaître.
« Je me félicite donc que l'affaire de Tunis me
« donne l'occasion de vous déclarer que M. Wad-
« dington au ministère et vous ici vous êtes à
« mes yeux des gages de paix et d'entente. Je
« connais vos difficultés intérieures et j e veux
« vous aider à donner à votre opinion publique
« des satisfactions nécessaires pour un grand
« peuple qui a souffert et qui a besoin de sentir
« qu 'on le respecte à l'étranger. L'intérêt de ma
« politique me commande d'ailleurs cette con-
« duite, car pas plus que l'empereur qui' veut
*x mourir glorieux et tranquille, j e ne me soucie

« d'avoir encore en ma vie une autre guerre sur
« les bras. Je ne veux plus d'annexions, j e vous
« l'ai déj à dit ; nous n'en avons fait que trop. Je
« repousse donc les aventures et j e tiens au cai-
« me et à la sécurité garantis par les rapports
« amicaux. »

Et le chancelier y alla d'une véritable déc_a>-
ration d'amitié pour la France, sur laquelle le
comte de Saint-Vallier n'eut d'ailleurs garde de
se méprendre.

« On a dit, continuait Bismarck, «que j 'étais «fa-
« vorable à la république en France, .parce que
«j'y voyais une cause de faiblesse pour votre
« pays. Le traître Amim a voulu accréditer cet-
« te calomnie ; la vérité, c'est que la République
« sage et modérée , comme vous l'avez en ce
« moment, est à mes yeux une garantie de paix,
« parce qu 'elle n'a pas besoin de redorer dans le
« creuset de la victoire le prestige indispensable
« aux dynasties sans racine comme 8a dernière
« que vous avez eue. Voilà pourquoi j e souhaite
«Te maintien de la république en France ; voilà
« pourquoi j e suis prêt à vous seconder dans vos
« entreprises non contraires à nos intérêts. Je
« crois qu 'il faut au peuple français des satisfac-
« tions d'amour-propre, et j e désire vivement lui
« voir obtenir celles qu 'il peut rechercher dans
«îe bassin de la Méditerranée, sa sphère d'ex-
« pansion naturelle. Plus il aura de su ccè. de ce
« côté, moins il sera porté à faire valoir contre
« nous des griefs et des douleurs, dont j e ne dis-
« cute pas la légitimit é, mais qu'il n'est pas en
« notre pouvoir d'apaiser. »

M. Ernest Daudet constate qu'en réalité îes
confidents de Bismarck savaient que le chance-
lier faisait un autr e calcul : selon lui, la France
républicaine ne devait pas trouver d'alliances
en Europe, et sans aUliances, croyait-il, eMe ne
pourrait entreprendre une guerre de revanche.
En cela, comme en beaucoup d'autres choses,
Bismarck se trompait et les événements ont dé-
montré que la Répuhli que n'a affaibli à aucun
moment la puissance de rayonnement et d'attiran-
ce de la France dans le monde.

ta sua. uiiciu_.*'ue<ronas

(Voir l' « Impartial « des 25 et 27 septembre)

III
Si maintenan t nous examinons ensemble les

réponses négatives obtenues, nous verron s
qu 'elles ont été dictées par le sentiment naturel
de protection, un bon mouvement du cœur et le
très réel souci d'épargner des épreuves à lai fem-
me. Nous les en remercions, mais nous demeu-
rons persuadés que le bon cœur et la générosité
l'ont emporté sur la logique.

1. « Non. — Parce que qui dit vote des f em-
mes, dit obligation p our elles de s'occup er de
p olitique. J 'ai wie f emme que j' estime trop p our
l'engager dans cette voie; elle m'app rouve... »

Y aurait-il obligation de s'occuper de politi-
que ? Aucunement; pas plus qu 'il n'y ai obliga-
tion pour le citoyen. Puis, ce qui est assez sin-
gulier, c'est que l'homme ne s'estime pas trop
lui-même, pour s'engager dans cette voie qu 'il
réprouve.

2. « Non. — Un proverbe dit : la p olitique est
une invention du diable. »

Pourquoi donc les hommes Ont-ils fait cette
invention du diable ? Ne se pourrait-il pas que
les femmes en s'y mêlant l'angélïsient ?...

Le même : « Le rôle de la f emme se trouve
dans son intérieur, élever nos f illes p our en f aire
de bonnes ménagères, gardiennes des j oies p u-
res du f oy er. Il y a assez d'hommes qui s'avilis-
sent par amour de la p olitique, sans que les f em-
mes s'en mêlem. »

Il n'y a aucune nécessité de s avilir. — De
plus, nous mettons ici le doigt sur un des gros
malentendus qui séparent superficiellement fé-
ministes et anti-féministes : Quelle personne de
bon sens a j amais contesté que le rôle de la
femm e soit dans son foyer (pour celle qui en
possède un!) et que le but de la mère soit d'éle-
ver ses enfants ?

Le féminisme travaille à réintégrer au foyer
celles qui en sOnt chassées par la nécessité du
pain quotidien, et vise à consolider ceux qui exis-
tent luttant contre le paupérisme, l'alcoolisme, la
débauche, car un foyer heureux, c'est toute la
vie d' une femme, et tous les foyers heureux, c'est
le problème social résolu.

« Je vois la f emme à son f oy er » , dit un troi-
sième, correspondant. Nous sommes donc d'ac-
cord, en pensant aux conductrices de tram, aux
chauffeuses, aux mères ouvrières de la voirie
et d'usine. « Pour moi, les revendications f émi-
nines — il en est de f ort justes — p euvent se
résoudre en dehors du suff rag isme. »

Le droit pour la mère de conserver la vie de
son enfant lui sera-t-il reconnu si elle ne1 le re-
vendique pas et ne l'appuie pas par le vote ?
Lui a-t-il été reconnu ?

4. « L'ignoble spectacle de toutes les inep ties
que l'exercice du droit de vote f a i t  commettre
aux hommes me répugne trop p our que je désire
le voir doublé. Les causes de ces débordements
qui tiennent au caractère humain se retrouve
dans le monde f éminin aussi bien que dans le
monde masculin, et elles ne manqueraient pas
cas échéant de produire les mêmes eff ets .  »

Je le croîs1. J'ai de tout temps su que la! fem-
me ne vaut pas mieux que l'homme. Même il
m'est parfois arrivé de me souvenir que l'Ecclé-
siaste avait « bien trouvé un homme entre mille,
mais pas une femme entre elles toutes » et de
le croire aussi'. Mais si nous sommes aussi mau-
vais les uns que les autres, est-ce une raison
pour ne permettre qu 'aux uns de faire le mal?
Un mal n'est souvent combattu efficacement que
par un autre mal. Ainsi l'esprit masculin, qui est
l'esprit de conquête et de lutte active (ceci n'est
plus à démontrer !'), ne peut être efficacement
neutralisé dans ce qu 'il a d'excessif et de funeste
que par l'esprit féminin, esprit de conservation
et de durée — lequel serait tout aussi funeste
s'il était seul à l'œuvre. L'intelligence qui créa
pour elle-même ne peut être salutairement équi-
librée que par l'esprit d'amour qui crée pour les
autres. Voilà, si nous voulons remonter aux sour-
ces mêmes de la vie. Je vous renvoie à Jean
Finot : « Problêmes et préjugés de sexes ».

Un cinquième correspon dant redoute réclu-
sion des querelles de ménage le jour où la ma-
man s'en irai déposer son bulletin dans l'urne,
parce que les « conceptions chez les f emmes
sont diff érentes de celles des hommes ».

Eh oui ! heureusement. Nous faisons' volon-
tiers un peu plus de « sentiment ». Ne voyez-
vous pas que c'est précisément ce qui manque
dans notre vie de mercantile affairisme, d'égoïs-
me économique terre à terre ? Puis, j' ai quelque-
fois ouï parler de querelles conjugales. Je ne
vois pas que le mode de vote actuel unilatéral'
y porte remède en quoi que ce soit. Ceux qui
trouvent de l'agrément à ne pas s'entendre con-
tinueront par le futur comme par le passé. Mais
ua mari véritablement respectueux de son
épouse admettrai, admet, parfaitement qu'elle
puisse avoir des idées même opposées aux sien-
nes et les faire valoir comme lui.

Notre sixième correspondant, quoique n'ad-
mettant pas le vote féminin, reconnaît que, dans
l'ordre moral, la femme est l'égale de l'homme.

« J e serais consentant d'accorder à la f emme
des droits équivalents à ceux des hof temes dans
toutes les questions d'ordre moral. Mais tout
ce qui touche à l'administration, comme aussi les
questions d'ordre matériel doivent être réservées
aux hommes. Je reconnais cep endant que àens
les commissions d'assistance, œuvres de bien-
f aisance et hygiène, les f emmes devraient avoir
p lace, et que leur inf luence p ourrait y être heu-
reuse. Mais à p art cela, ne diminuez p as le beau
rôle de la f emme, de la mère surtout, en la mê-
lant aux luttes et aux mesquineries politiques,
et laissez-la à son f oy er et à ses enf ants. »

Merci à notre correspondant. Il y a là, le vé-
ritable respect et la vraie compréhension du rôle
féminin. Merci encore, parce que rien ne nous
permet mieux de constater qu'il n'y a qu 'un ma-
lentendu entre nous, puisque nous avons les mê-
mes idées quant au fond.

Oui, la femme à son foyer , mais aussi le foyer
à la femme ! et le droit à ia femme de défendre
son foyer menacé. Si nou s avons le bonheur de
posséder un foyer heureux , ouvrons les yeux
sur ceux qui chancellent, sur ceux qui sont
anéantis. Nous n'avons pas le droit de garder no-
tre bonheur pour nous, et de laisser mourir à
côté de nous. Tendant la main à celles qui sont
dans la détresse, nous n'en seront pas moins mè-
res et le foyer n'en sera point délaissé. Le droit
reconnu , il suffira d'un bulletin dans l'urne, dé-
posé au cours des heures d'emplettes, le panier
de marché au bras ! Actuellement pour beaucoup,
que d'après-dîner , follement vilipendées autour
des tasses de thé, qui ne laissent au cœur que
le vide de l'ennemi et de l'inutile !

Le foyer encore, c'est touj ours excellent pour
la femme mariée; mais la célibataire ? Personne
n'a-t-il j amais accompli le prodige de se marier,
tout seul ? ? L'activité sociale loyalemen t recon-
nue à la femme, soyez assurés que le douloureux
type «vieille fille» méchamment cairricaturé pari
d'inconscients observateurs, disparaîtra. Don-
nez un aliment au cœur qui a besoin de se don-
ner et de se dévouer, toute aigreur disparaîtra et
des mamans très maternelles vous sou riront,,
ayant pu se créer un foyer des malheureux pour
lesquels elles auront librement travaillé.

Je relève un autre point , de portée plus pro-
fonde.

Les femmes seraient admises dans les com-
missions d'assistance, bienfaisance, hygiène.
Dans l'ordre moral , elles auraien t une heureuse
influence. Si tel n 'était notre avis, j amais nous
ne prendrions la plume. Que la femme prononce
dans les questions de son ressort , assistance,
éducation , famille , nous ne demandons pas plus.
Ce dont nous sommes convaincues, parce que les
faits l'ont prouvé, c'est que l'influence de la fem-
me sera d'ordre moral.

Savez-vous ce qu 'après étude perspicace de laquestion concluait l'éminen t critique Faguet?« Dans les pays où les femmes commencent àvoter, on a remarqué avec surprise que les f em-mes tenaient compte de la valeur morale descandidats, chose dont le suffrage universel virilne s'occupe absolument j amais. » et la pénétrationpresque trop vive de Faguet aj oute, à la confu-sion de quel ques collègues :
« C'est précisément cette constatation qui fe-ra que les politiciens n'accorderon t j amais lesdroits politiques aux femmes ! ! »
Je n'insiste pas.
(A suivre.) B. P

Une entpaête féministe
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A V f i,'l _rfi  1 perceuse hori-VO-ara zonta le, Marau-
deuse a .'••n .ion, 1 appareil à file-
ter , 1 tour outill eur " cie _5_m ùe'perche , 2 petits tours à coulisses
pour transformation... 1 décal-
qileuse et quantité d'outils et ma-
chines.pour horlogers et mécani-
que. — S'adresser à M. A Châte-
iain , rue du Puit s 14. 21138
_iï 31 ]n r*_>l **> vendre un bil-
J-l-l.ai U. |alY|, Pn bo-, ,;u* flt
a de favorables cond it ions.  -1S.U0
S'a.Ir. au hureau. de I'I NF iri Tu i,.

T.imst *f«« Jeune bnaiine de-
JUl-S-dgttS. .Nam!e à faire à
domicile limaces ou cherch a au-
tre emploi. 21273
S'adr. au bureau de 1'IMT..ETU.L,

^feafC A v eudre char
^.aïïSa 8 Soi à .recettes , petit
Char à bras ei (.barrette.  — S'a-
dresser chez M. Alfred Ries . Ma-
réchal , rue du Progrès l. 21269
"*_"»<?*,«_. o*» K<1I1 t demandés
irOnCS-à acheter-Sa-
dresser rue uu Grenier 41 H . aa
2me éta j-e. ai .Sô

©_**_*_»•!'*»____ A venure O nor*
t*"Oa B*«S_ tes en _„_h6__,
vitrées, pour balcons , j iya *.t coûté
.10 fr. pièce , cédées à SO f. pièce.
S'adr. au bureau de I'I MPAKT . .:_.

21498

agencement tiZîiV̂ ,
banque , une balance de 10 kilos ,
une enseigne. ¦*— S'adresser rue
] .éopold-Hobert 132, au rcz-de-
r.haûssée. 21414

A vendre ZSZ
avec glace et un canapé recouvert
dé moquette. Bas prix. - S'adreM-
ser rue Numa-Droz 2-A , au rez-de-
chaussée. ' ' 21462

-*_*-_ I_ -*l_A A vendre une bau-
»d.SI»_«î. . Che de ;_ m* - S'a-
dresser à M. Fritz Graf , au Rey-
mond . 21419

TUSï T à ve"^ie p°ur mi'n '-
f.VM • tions ou pour mouleur

.de boites , un tour nouble serrage
avec pinces. ( système Dubois ).
S'adr. au bur. de l'«Inlpartial»

, ai4_ .

Aux Fabricants î Démon .
t .ur-ramonteur , spécialité , petites
p ièces 7. 8 et 9 lignes soignées ,
ênerche emploi. — Offres écrites ,
sous chiffre s A. It. 2146., au bu
ruau de L'IMPARTIAL . 2140.

Mouvements à vendre
fi douzaines mouvements  dorés,

11. '/j lignes cylindre , emp ierrés .
H rfibiB , sont à vendre. Prix avan-
tageux. — Ecrire sous chiffres
s. W. 21620, au bureau de I'IM -
pxrrfttt,. . m 21620

Chien courant. d°\d*]™aenr;
pour la chasse, éventuelle-
ment l'acheter, un ' bon chien
.courant. — S'adresser, à M.
E. Perrenoud, rne FriU-Cour'-
voisier 7. 21607

Me_aontagesmtïrge
s;

de cadrans et emboitagës , seraient
.entrepris. 2I '.01
S'adr. an bur. de Mmpartial»

Remontages. .̂f
montages cy lindre ou ancre , de-
puis,9 li gnes. 21482
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .

Mouvements , i^zîlt
mouvements lîl li gnes ancre. 6
oz 18 lignes cylindre. Qualité soi-
j inee, remontés sans cadran» .
Sud .  au bur risl 'lMPARTiAi.. 21509

Petite maison ;X >-
niii s , grand verger , arbres frui-
tiers , eau , électricité , est a ven-
dre. Bien Située. Prix 10.000 fr.
Conditions favorables. — S'adres-
ser ïhe du Progrés 91,-. ait Saie
étage, " et pour visiter à M. Ernest
Girarriin , k Souvilier. 206.0

I/AMOUR QUI DEMEURE
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PAR

L'AUTEUR OE «D O R A  T H O R N E»

Traduit de l'ang lais par M"' E. Dubois

Jusque-là- elle ne s'était jam ais rendue à l'i-
dée qt. il se remarierait réellement ; dans le
vague espoir que sa mort supposée rendrait le
bonheur à son mari et à Madoline, elle n'avai t
.point songé au mal irréparable qui en pourrait
résulter. Maintenant ses yeux étaient dessillés,
et elle comprenait que , dans quel que circons-
tance que ce soit, un homme ne peut avoir deux
femmes. Tant qu 'elle vivrait, elle , sa femme lé-
gitim e, sir Aldewin ne pouvait en épouser une

.autre. Sans doute, la croyant morte, aucun blâ-
me ne se serait attaché à sa conduite ; Madoline,
elle aussi, serait exempte de tout reproch e, et il
était plus que probable que le secret de son exis-
tence ne serait j amais dévoité, mais aux yeux
de Dieu est-il une chose cachée ? Est-il permis
de faire le mal pour qu 'il en arrive du hien ? Et
sa conscience , sans hésiter, répondait : Non.

Ce mariage ne devait pas se faire, Madoline
ne pouvait devenir la femme d'Aldewin ; si le
ciel bénissait leur union en Uni accordant des en-
fants, ils ne seraient pas les héritiers légitimes
de leur père. Qu 'un fils vin t à naître , et que dans
la suite, après être peut-être entré en posses-
sion de son patrimoine, la vérité éclatât , ne
maudiraît-.il pas- sa mémoire»

Plus elle considérait la situation, plus son ef-
froi augmentait ; le mal qu 'elle avait commis la
rprv'.li'îsait d'horreur. Il est contre la loi divi-

ne d'avoir deux femmes, et si , par son silence,
elle laissait s'accomplir la cérémonie sacrée, pro-
fanée qu 'elle serait par le fait de sa propre exis-
tence, c'étai t ell e qui violait cette loi , elle à qui
le crime serait imputé.

— Que faire, mon Dieu ? répétait-elle en se
tordant les mains, que faire ?

Elle comprenait maintenant toute l'étendue et
la portée de Sa faute. Voulan t passer pour mor-
te, j amais elle n'eût dû remettre le pied sur le
sol1 de l'Angleterre ; il fallait rester à l'étranger,
assez loin pour ignorer les événements. Elle
avait eu tort de revenir : là était la faute pre-
mière, irréparable ; demeurée dans quelque obs-
cur village d'Italie, elle ne se fût pas trouvée en
face du pénible devoi r d'empêcher un mariage
qu'elle aurait ignoré , tandis que maintenant sa
conscience lui ordon nait de révéler la vérité.

La j ournée n'avait été qu'une longue torture ;
insinuations contre son mari, accusations contre
Madoline , elle n 'avait pas eu un seul instant de
calme ou de répit. Elle soupirait après un mo-
ment de repos et de solitude qui lui permit de
rassembler ses pensées et de prendre une déci-
sion sur la conduite à tenir. '

Et maintenant, le moment était venu , et au
sein de cette nature endormie, parmi les fleurs
assoupies, les grands arbres, les ombres de la
nuit , dans le silence embaumé, elle avait le loi-
sir de penser, et cherchait dans l'air du soir un
calmant à la fièvre qui Ja dévorait.

— Combien j'ai été aveugle et insensée ! se
répétait-elle, comment n 'ai-j e pas prévu les con-
séquences de mes actes ? Mon uni que excuse a
été le besoin impérieux , irrésistible , de revoir
mon enfant.

Son mari pouvait l'oublier, sa cousine se pré-
parer à prendre sa place, toutes les autres af-
fections s'affaibli r, changer ou périr ; l' amour
maternel était l'amour qui demeure , c'est lui
qui l'avait ramenée.

Qu'arriverait-il si elle laissait le mariage s'ac-

compli r ? Sa faute ne serait-elle pas irréparable?
De nouvelles craintes l'assaillirent. Etait-elle
certaine de garder toujours son déguisement ?
Si elle tombai t malade et qeu son secret fût dé-
voilé ?...

Elle ne put endurer cette pensée. Cela ne se-
ra pas. ce mariage serait un crime et, à n 'im-
porte quel prix , il doit être empêché. Ainsi , sous
la douce clar té des étoiles, sa résolution fut
prise.

Son cœur et sa conscience en ayant décidé,
Elaine n 'hésita plus. Dans cett e heure suprême ,
elle ne pouvait plus revenir en arrière, mais une
autre question se posait : comment agir ? Ecri-
re à sir Aldewin pour lui révéler le secret de son
existence ? Non , car il serait difficile de le per-
suader ; il demanderait à la voir , et , une fois la
conviction faite, elle devrait le suivre à Ashbroo-
ke pour recommencer la vie misérable d'autre-
fois. Par sa mort supposée, elle s'était séparée
de son mari , il n'y avai t pas à revenir sur cette
séparation .

L'avertir était donc impossible , puisqu'il de-
manderait des preuves et voudrait éclarreir la
situation. Ecrire à ses parents serait également
inutile ; comme son mari , ils demanderaient des
preuves, et la seule à avancer , celle de son
existence, était précisément celle qu'elle se re-
fusait à faire connaître .

Tout dans son cerveau était chaos et confu-
sion , et aucune issue n'apparaissait à ce dédale,
quand ,soudain , comme un trait de lumière , la
pensée de s'adresser à Madoline vint éclairer les
ténèbres au sein desquelles elle se débattait ;
aussitôt elle s'y attacha, comme le naufragé à la
dernière planche de salut. Madoline lui avait
toujour s témoigné de l'affection, et la pensée de
recouri r à son entremise lui sembla une inspira-
tion directe du ciel.

Les conversations des derniers j ours au sujet
du mariage d'Aldewin avaient tendu jusqu'à la
souffrance les nerfs de la jeune femme ; blessée.

meurtrie , son imagination surexcitée gardait
l'impression que, de l'aveu général , sir Aldewin
rencontrerait dans son second mariage plus de
bonheur que ne lui en avait donn é le premier.

Mais l'idée d'avoir recours à Madoline était-
elle bien une inspiration céleste ? Pour s'en as-
surer , elle chercherait un signe : si là-bas, à l'ho-
rizon lointain, une étoile tombait du firmament,
ce serait la promesse visible de la protection et
de la bénédiction d'en-haut pour la démarche
qu'elle allait tenter.

Dans la suite, Elaine eut à traverser bien des
heures solennelles, mais aucune ne resta dans
son souvenir comme celle où , dans le silence de
la nuit , sous les branches retombantes des
grands arbres, elle at tendit  la réponse céleste.
La grande horloge d'Ashbrooke allait frapper
onze heures ; si. à ce moment , aucun e étoile fi-
lante n'avait laissé dans le ciel sa trace rapide
et lumineuse , elle se tairait. A quelques pas d'el-
le, une rose se détacha de sa tige et s'effeuilla
en tombant, un oiseau s'agita dans on nid de
feui llage ; mais, dans le firmament silencieux ,
aucun astre n 'avait resplendi. Soudain , à l'hori-
zon lointain , un météore passa et disparut : la
jeune femme leva vers la voûte étoilée son vi-
sage rasséréné.

— Ma démarche sera bénie, se dit-elle, je ne
la différerai point.

Lady Chesleigh était décidée ; elle irait auprès
de Mado'ine, lui confesser sa folie , se ja lousie,
son péché ! Cette pensée ramena dans son cœur
un calme que, depuis longtemps, elle ne con-
naissait plus , et elle dormit cette nuit-là d'un
sommeil paisible et réparateur.

Avec le matin , d'autres difficultés surgirent.
Comment voir Madoline sans aller à Southwold?

Southwold , son lieu natal , la maison pater -
nelle, où s'était déroulée la tra gédie de son exis-
tence ?

(A suivre) .

DemO Selle est «^mandée
pour petite

partie d'horlogerie. Bonne ré-
tribution. Même adresse, on
demande une commissionnai-
re entre les heures d'école.
S'adresser rue du Manège 22,
au 2uie étage. 21592

Garçon robuste S ^est demandé da suite comme ma-
nœuvre à la Fabrique Le PERRET
& FILS, rus du Doubs 147,
Commissionnaire. °td1Zn~
jeun *, fille pour faire il*, com-
ini- Sions" entre ses heures /l'é-
cole. — S'adresser rue de la Puii
-t .. au .me éta ge. 21490
A nnnpn f i  .remonteur eylituire
appitl lll* et ancre , est dnman-
do. Entrée de suite. 214'.>M
S'adr. an bureau du I'T M P A K <' I .. _ .

BOBlie 8acnan *- cuire et faire
tous les travaux d'un

ménage soigné, est demandée
pour le 15 octobre. — Gage
45 à 50 francs. 21276
S'adr, an bur. de l'«Impartial»

A lni-pn pour le ler Novem-
IUUGI (j-e, appartement de

4 pièces , au centre et dans mai-
son d'ordre. 21468
S'adr. au bureau de I'IMP *R - i_ i..

Gei]8 .8ys-siii-Co{îr3nB, t 1r;'é
ou à convenir , joli pignon en
olein soleil. 8 pièces, balcon , eau ,
électricité , j ardin potager , etc. —
S'adresser à M. Ali Ramsever ,
au di t  lieu. 2Ô1.6

Pi/l tl fl **** ve"^r*) un f e i ' ^  p is**"*.r itlllU, Occasion avant **;' *.!!"* —
Pris  l if) tYu. iC.-i 2121c*
S'adr. au \inr. de l'<Impartial»

A vendn '  u n »  supertw <:_ am-
tii-c ;\ «roitc-tei* Louis , XV,
noypl' Oi rê, sculpté , composée ri* :
2 lit» jumeaux , y laides ne nui t ,
pieds biclies avec, i i i l .Mi i .iir faïen-
ce. 1 grand lavabo avec glace,
fronton sculpté, 1 imnerbe armoi-
re à glace. I_ >> lout  assorti , extra
soigné.
i *.i »ll<> à mans'fi" en noyer

l'irë, moderne , composée « 'un
1res beau buffet de .s.r ,,i_ e avec
vi t raux , 1 table à allonges . *S
chaises. 21571

Tous ces meuble . *:, de fabrica-
tion extra s.'dRiiée, garanti» neufs
et v e n d u s  au bui*> prix de

Fr. 135©---
A culever de suite

SALLE EVENTES
14, rue Saint-Pierre 14.

A vendre ŝ /fer=
en très bon état. — S'adres-
ser rue de l'Envers 30, au Se
étage

^ 
21433

niîÎPll A vendre un jeuneunion. chie
_ 

de _.._ _* _ _ p__ .
re race, plus uuo cage à la-
pins (12 clapiers. Bois améri-
cain. Bas prix. — Offres écri-
tes, sous chiffres A. Z. 21_3_,
au bureau de l'« Impartial > .

81436

Â vnnrfp /* un bon '•• * "ne
ï - l i u i o  p lace. — S'airesser

rue Numa-Droz 16. au rez-dë-
cliaussép , à droite.  31483

A y û n r l n a  faute d' eniDloi . sui le
I C U U I C à manger ,  buffet ,

t ab le ,  chaises , guéridon bois dur.
S'adresser rue «il Parc 77. au

Sme otage. 21080

Canaris. A.3!?.dr?0b!̂ n,J!,cnoi- de j eunss
canaris. — S'adresser rue de
l'Industrie 25, an ler étaire,
à_droite. 21253

A VPni_PP d'occasion, 1 litR venui e de fer (1 pla0(i)
complet, matelas crin animal,
1 bureau (3 corps) en cerisier,
6 chaises Louis XVI sculp-
tées, 1 table Louis XV (pied
sculpté), 1 table rondo à cou-
lisses, plusieurs tables car-
rées, table de cuisine, tabou-
rets, 1 buffet à 1 porte, chaises
ordinaires, rideaux, 1 macbi-
ne à coudre, des sellettes ; le
tout à l'éta do neuf. Bas prix.
S'adresser rue Léopold-Bobert
28-a. 2124 .
i VP F lrfp P '"''-"x '"

,'IU "1 *'Bga1»-_. ICI IUIC  t.nrs «'occasion, lin
pup itre , p et i tes  ca>j es pour Hartz ,
un *iurin-ti..e. — S'sdr-sser à M.
Pipy, rue de la Paix S7. 21210

Â trnnflpD "n !»>"'*'_ '"«' a saz a
Ï C U U I C  M f.nx. — S ' adresser

rue P. H. -Matthey 15, au Sme
élage. .42.1
k TJnn' i l'n machine à coudre ,
l_ ICIIUIG en bon état. I 40 fr. ).
— S'adresser <*lies Mme  Zanazzo.
vue du Parc 35. 2.1218

_mm__u________________, _mmMMmnmmmmmm___»

"i**n au courant  de la cuisine et
Us  travaux d'un ménage soigné.
_st demandée daus ménage de
Irnis personnes. Bon t ra i tement .
Forts ffuircs. — Ofire . écri tes ,
avec certificats , à M. Pierre
...«-.dry Fils. rue Alexiw-
Ha.-i .-ï'iaget 70. I.a Chaux-
_ _ - *. ' _ i i< l . s . p-2:.,. 'i 7-<. 2I.J.K

1t> 0_ demande à a-
_nxfigS> ci*s*' un fox terrier

*v*r \ ï  Pure race» mille,
_X__k_J_k_.lj ien taiAeté. âgé de¦̂ =s":a**""" moins de 6 mois. —S'adresser à M. !.. A..1I.- .I1I ,
rue Pufour 5ô, a Bieuue. 20638tnwr__ n*u \mmm___m. IM I .«mm. *_*m m

Cordonnier. °An f ^na»
a placer j eu-

ne homme, 16 ans, comme
apprenti cordonnier. 21255
S'adr. au bur. de l«Impavtial»

Journalière Une dam.-..
recommande

four  des lessives. 21210
Sau r, au bu r.au ue I'I UPABTIAI ..
Jp iino Alla cherche nlacti pourUCUUC HHB «idër aa ménage et
garder lea enfants. — S'adresser
rue de la Paix 50, au Sme éta<re.
ï.3T.lflî *_ f l l l a Française , bien re-1-CUlUlûCllC commandée, cher-
che place auprès de personnes
âgées' ou auprès d'un enfant;
connaît le service des chambres.
— S'adresser Mlle Cbi quet . rue
du Non! 45, au Mme étage. 21.G8

PerSOnne d'une Q*a*wantai-
ne d années, do

toute confiance, d_mande à
faire un petit ménage auprès
d'une personne seule ; au be-
soin, peut meubler sa cham-
bre. Bonnes références à dis-
l osition. 21487S'aur. au bur. de I'IMPAR TIAL.
TrtllPnaiin de barillets, capable
lUU lUtJUl  de régler les machi-
nes, cherche place de suite , à dé-
faut sur les munit ions.  Connais-
sances du tournage du rupt«ur. —
Ecrire sous chiffre s H. G.''i 1411,
au bureau de I'I MPARTIAL . 21411

Jeune homme ,ét,ani m°-bilisé, par-
lant français et allemand,
sérieux et de toute moralité
ayant de bons certificats à
disposition, cherche place
dans magasin ou commerce,
pour la fin du mois d'octo-
bre. — Ecrire sous chiffres
F. K. 21427, au bureau de
l'« Impartial ». 21427
11*i*»***.w*-«**»1«***»****,,̂**»,»»»*ĝ *,**

,,
w__^

Garçon robuste Hsà
est demandé de suite comme ma-
nœuvre à la Fabrique Ls PERRET
& Fils, rue du Doubs 147. 21573
iy .p_ .a__ i *- d*5 im Personnesmouaye m_ \_ m MfMt ( à
BIEN> .E , demande, comme REM-
PLAÇANTE , une jeune personne de
toute moralité ,. , connaissant bien
les travaux du ménage. 21327
S'adr, au bureau de I'IMPARTIAL .
Femme de ménagede^an.
dée. — S'adresser, de 10 heu-
res à midi, rue de Beau-Site.
21. 21602
Joilno flllû esl demandée pour
UCUUC UllC partie propre de
l'horlogerie . Rétribution immé-
diate.  — S'adresser à l'atelier de
nivotages , rue du Doubs 161." 

; 31578

Commissionnaire **ad«;
chez M. Mûller, rue de la
Serre 18. 21611

Jeune fille nŒ_M ap
prendre la sor-

tie de l'ouvrage, rétribution
de suite, et un APPRENTI
remonteur, sont demandés.

2152(1
S'adr. an bur. de l'dmpàrtial»

Commissionnaire. weTe.:
sonne pour les commissions et
quelques petit travaux d'atelier .
— S'adresser rne du Progrès 129.

Commissionnaire . SS
les heures d'école. — S'adresser
au Bureau , rue des Fleurs (i.

21505

R p n n n  A '°'j er l10u '* "n octobre
ncllull , ou à convenir , un loge-
ment  de 4 ou 8 chambres , avec
cuisine et dé pendances ; eau , gn _
et électricité installé. — S'aures-
ser à M. Paul  ..e.t i t l iol ' i , Renan.

CaVe A loner, près de la
place du March e, une

grande cave à légumes. —
S'adresser rue du Grenier 37.

LOgefflBlllS. Cbasseral 'ïlO , pour
le 1er octobre KM7 , deux loge-
ments  de 3 (5_ an.b_.e_ avec cuisi-
ne et ja rd in ; ,  dont un se louerait
avec une écurie. - .**•

¦• . S'ad resser au
propriétaire , MMgjWb e^'ti Gftlame,
rue fin Puits  7. 21202
mmmmammm» n_ w * ww¦war.-*iw»_w

P h i m h n u  ** to**»**' "ne cham-
UUttlUUi 'j . bre meublée, au '
soleil, avec électricité e! chaufi 'age
central. — S'adresser chez Mme
Cuenat , rue du Tertre 3. 21624

Cba__bre ^dépendante ,
meubiee ou

non, est à louer à dame ou
demoiselle. 21428
S'adr. au bureau de I'I MPA KTIAI ..
r'nnni 'iit iA A 'ouer belle ebam-
UlIttlH.ie. bre meublée , à 2 li ts ,
exposée au soleil , électricité ins-
tallée. — S'ieiresser ru _ i de la
( .liarrière 45 au 1er étsue . 21491

niianihî 'P A louer petitetUOUlUI G. ohQmbre mf ,nhié6
à personne honnête et travail-
lant dehors. Quartier dos fa-
briques. — S'adresser ruo du
Progrès 137, au 2mo étage, à
dre .te. 21262
PJ inmknp A louer jol ie  ebam-
UlKllllUl 0. bre meuli l ée , nu cen-
tre de la ville. Prix 28 fr. par
mois. 2 HO.
S'adr. au bur. de UlnipartiaU

PhamliPO A louer une belle
UllalllUl C. cl iambr » meublée. —
S'adresser , rue du Doubs 147, au
Mme étage , à droit » ' . 21470

f-hamtoVl". A louer une jolie-OlldIUHl C. chambre meublée,
à 1 ou 2 demoiselles. — S'a-
dresser rue de la Balance No.
16, au 3me_ étage. 21241

Ghamlire. - l̂ Ẑ-rTlt1er octobre, une
cliambre meubléo, i monsieur
travaillant dehors Payable
d'avance. — S'adresser rue de
l'Industrie 1, au 3mo étage, à
d ro ite. 212.S6

Cliambre _} î^* L̂£!-aloove, non meu-
blée, rue du Crêt, à louer pour
le 31 octobre. — S'adresser
à M. Piguet, rue D.-P. Bour-
quin 9. 21310

fh imhPP "neu *1*̂ 8 «at * louer
Ul iu l i lUi  C à «eux messieurs tra-
vai l lant  deliors. Electricité. Paye-
ment  d' avancH . — S'adresser rue
Niinia-Droz 102, au 2m. étasre.

21464
__9___̂ *̂ ^̂^

m *9m
n̂9 _̂__WÊm9mM9 m̂amgmt

t 6111 l_léllR§6 î 0
6

_ er i pour le 31
octobre , loaement de 3 ou 3 niè-
ces. — Ecrire sous initiales A. S.
21619 , au bureau de I'I MPARTIAL .

fhumh pp Demoiselle cherche
UllalllUl C. a louer cliambre . si
nossible avec uensioh. — S'adr.
à Mme Wir.-Rucb , rue du Gre-
nier 8, au 2me élage. 21465

Bu demanûe a louer reur__
2 pièces, sou»-sol ou pignon , soit
en ville ou à proximité I*i"«_ -
«iiiit.. — Ecrire sous chiffres
E. Z. 21287, au bureau de
r i_ ._ n . iAl . .  21287

Demoiselle fSffA
chambre meublée, si cessible avec
pensien. — Ecrire S8L'S ohiffres
Z. K. 21529, au bureau de I'IM-
PARTIAL 21529

Joli, thambr. &tfS_
Offres écrites, sous chiffres Z. K.
21416, au bureau de I'IMPAHTIAL.
Chambre. Homm ĉehe k
louer, pour le 15 octobre , jo-
lie chambre meubiee, si pos-
sible au soleil levant. Ecrire
sous chiffres G. A. 21.24, au
bureau de l'« Impartial ».

21424

Chambre. 0n ***** ̂ g
hrnnête, chambre meublée ,
située si possible rue du
Commerce. — Ecrire sorfc
chiffres L. B. H. 21429. au
bureau de V* Impartial ».

21429

Qa demande à louer riVntV
met t de 2 cimmbres , avec cuisi-
ne. — S'adresser au Bureau Pu-
blicita . S. A., rue Léopold-Rn-
bert 23. 21504
r 'I iqml.Pû non meublée ou petit
UHalUDI C entrepôt , est demandé
à louer au plus »ite. Electricité
installée. — Offres écrites , BOUS
initiales li. I). 20.... au bureau
île VI MP AH TIA -. 20.00

Chambre. Ss^Ët c;h^che a louer, pour
le ler octobre, chambre meu-
blée, si possible dans quartier
du Grenier. — Offres écrites,
sous chiffres A. G. 21280, au
bureau de i'* Impartial ».

21280
' —.Wll i *__________________________________

"

VélO <-)n ^8'
re acheter un

vélo en bon état . —
Offres écrites, avec prix, sous
chiffres O. F. 21271, au bu-
reau de l'c Impartial. » 21271

On demaBde _! aihefer °L'™ i«._? r
char Peugeot ou une charret te  à
2 roues. — S'adresser , dès 7 h. du
soir. ruQ Numa-Droz 98, au ler
étage. 21510

SI HIER n
fr. "72_ 0_—

Composé de : 1 grand lit  T .ouis
XV noyer , nouble facen , 3 pinces .
complet , avec 1 sommier (42 res-
sorts à bourrelets ) . 1 trois-coins.
1 matelas bon crin an imal  et
lame , 1 traversin. 2 oreillers , 1
duvet édrfûJOB, I table  de n u i t
noyer, dessus manue.  1 lavabo
(5 tiroirs) beau .marbre.  1 belle
glace, 1 grande ta nie cariée . 6
chaises très solides , 1 superbe
divan moquette Prima (: . places),
1 porte-linges , 2 tableauj (cad re
oi ). 1 table de cuisine, 2 tabou-
rets tiois dur.

Tous ces i.rticles sont garantis
neufs , de très bonne fabrication ,
et vendus en bloc, a

Fr. 720.-
Fiancés, profilez !

SALLE DK VENTES
«ue St-I'ie- r«_* 14

A TPniiPP "ne P°"8s,,'le usagée
a . C U U I C  mais en bon état. -
S' adresser à la Brasserie du Glo-
be. 21418

A ÏÏOnf lp O f*ULe d' emp loi li *
ICIIUI C noyer (1 ¦/, plncei

complet , 2 couvertures lame bei
ge, 1 couvre-lit. 1 pèlerine ei>
laine noire pour homme. 2120
S'adr. au bur. de l'ilmpartial»



Oue îes moralistes ne triomphent pas ; les cîîf-
ficuîtés de notre ravitaillement n'auront pas com-
me unique conséquence de simplifier nos goûts
en réduisant nos besoins, faisan t ainsi de nouspar un heureux tour de passe-passe des êtres
supérieurs, rompus à toutes les endurances et
disposés à toutes les privations. Une autre con-
séquence, diamétralement opposée, s'affirme de
j our en j our : le développement d'une mentalité
inélégante , mesquine, préoccupée uniquement depoursuivre un bien-être touj ours plus probléma-
i.cn_e. Cette mentalité, si nous 'laissons faire, ré-
duira notre existence à un problème économi-
que, à un . question alimentaire, ce qui aura
pour notre vie intellectuelle le pire des résul-
tats.

Il serait amusant, pour un observateur im-
partial, d'enregistrer îes préoccupations domi-
nantes et les conversations courantes de la so-
ciété de l'an de 1917, écrit M. Jéqirier de Monter,'dans fa «Gazette de Lausanne». Les sujets intel-
"ec-u'c.s. de science, de philosophie, de littérature,
ou même de pur agrément en sont à peu près
bannis. Ils ont fait place à des suj ets alimentai-
re, servis paT un vocabulaire culinaire et comes-
tible très varié ! L'esprit du reste y fait des
¦trouvailles amusantes fort appréciées des let-
trés Oiîand on se rencontre entre connaissan-
ces, amis, parents , on ne parle plus que char-
bon sucre, farine. Chacun vante ses approvi-
sionnements et sourit du peu de prévoyance de
son «voisin. Tout le monde se croit autorisé à
donner, qui un conseil, qui une recette de cui-
sine ; on discute à perte de vue sur la façon la
plus économique de conserver les tomates ou
de mettra les pruneaux en bocaux. Le renchéris-
sement de la vie. est le « leit motiv » de tous ces
entretiens : un aimant où. ils convergent et abou-
tissent fatalement ; et oeux qui j adis eussent été
trop fiers pour discuter en public leurs difficul-
tés, mettent auj ourd'hui à les étaler un sans-gê-
ne qui frise l'impudeur. La société semble ne plus
éprouver <ru'un besoin immense, démesuré :
imanger à sa fattr», et l'esprit se trouve réduit à
n'être que le pourvoyeur de l'estomac.

Ce n'est certes pas que toutes ces questions
manquent d'intérêt ! Vêtir et nourrir une famille
est devenu, même pour les gens aisés, un pro-
blème difficile. OR conçoit fort bien que le front
des pères et des mères de famille se charge de
soucis. Mais à quoi bon aj outer à ce souci très
réel, la satisfaction factice d'en parler sans cesse,
à lai maison, en société, en famille, danls la rue ?
'A quoi bon s'hypnotiser sur des difficultés qu 'au-
cune récrimination ne changera ? A. quoi bon
surtout se priver des joies intellectuelles désin-
téressées, parce que la vie est moins facile et les
solucîs matériels! plus pressants? N'est-ce pias,
au contraire, le moment de demander à ces joies
un refuge contre les préoccupations matérielles
trop envahissantes ?

Je ne parle pas des classes besogneuses, pour
qui la vie est plus que jamais un angoissant
problème dont la solution rédame toutes les
facultés, et qui cependant savent souvent mieux
que les autres s'évader d'une réalité cruelle qui
sans cela les écrase, ait.

La vie pour Tes dlasses aisées est évidemment
beaucoup moins agréable, moins facile que j a-
dis. Cependant elles ne connaissent pas encore
la face de la privation. C'est pourquoi elles n'ont
pas le 'droit de se laisser enliser dans la matiè-
re à tel point que l'esprit y perde ses prérogati-
ves. Elles ont des traditions intellectuelles et
morales à conserver coûte que coûte. Au lieu
de veiller à ce que ce patrimoine demeure in-
tact, elles semblent auj ourd'hui n'avoir plus qu'un
idéal : devenir ce « satisfied pig » dont parle le
moraliste anglais.

Les pessimistes sont en grande partîe res-
ponsables de cet état d'esprit mesquin qui s'est
emparé de nous presque sans exceptions. Leurs
prophéties sinistres, dont l'échéance sans cesse
recule, mais qui s'exercent à nos dépens .depuis
¦le début de la guerre, ont tenu notre esprit en
alerte, bandé vers des intérêts matériels, et l'ont
empêché de s'élever vers les régions sereines
où iî eut fait provision de force et de joie pour
les mauvais jours. Ainsi, ils ont compromis cette
souplesse d'âme que seuls confèrent la confian-
ce et l'espoir, n?ayant, au rni-ieu de leur souci
d'approvisionnement oublié qu'une chose : faire
provision de courage et d'un peu de cet excel-
lent «j e m'en fichisme », si salutaire parfois.

Il est triste de constater combien la crise ac-
tuelle est devenue, pour beauooup, un prétexte
à la sordide économie, une occasion de vivre
dans le pîus complet terré à terre. Certaines fem-
mes, qui jadis éprouvaient le besoin de cultiver
un peu leur jardin intérieur, sentant qu 'elles de-
vaient cela à leur position, à leur mari, à leurs
enfants , auj ourd'hui ont abandonné tout souci de
ce genre. Sûres quand même ou peut-être d'au-
tant plus, de j ouir de la sotte considération des
honnêtes gens, elles abandonnent avec j oie le li-
vre la réflexion l'étude, pour ne plus quitter
.'anse de leur bassine à confiture où la dlef de
leur armoire à provision. Et cela sans que le
besoin s'en impose. Que d'hommes aussi qui,
par un geste de pudeur virile où par une sainte
crainte du ridicule , n'osaient s'adonner à leurs
•roûts mesquins, et qui maintenant excellent dans
des comptes de ménage compliqués et des recet-
tes de cuisine pratique ! Et tous ces gens-là, on
vs admire, on les loue , on les cite en exemple,
ifs j ouissent d'une grande considération, et per-
sonne ne se rend compte de l'abaissement mo-
ral et intellectuel qu 'ils font subir à notre peu-
ple. Car un peuple dont les seuls intérêts sont

des intérêts gastronomiques et le seul vocabu-
laire un vocabulaire alimentaire est mûr pour
toutes .es servitudes. ".,!

Et not; enfants ! Elevés dans une atmosphère
de préoccupations matérielles qui sont mesquines
parce qu 'elles ne correspondent pas à de vraies
privations (car ils sont vêtus et nourris comme
auparavant) ne peuvent que pâtir de la chute du
niveau familial. Le souci n'est virilisant, n'est
sain que quand il n'est pas artificiel et que ,
j oyeusement accepté, on ne Luî accorde que la
place strictement indispensable.

Le bavardage alimentaire où nous nous com-
plaisons manque vraiment trop de dignité. Plus
encore que lorsqu 'il s'agit du dosage des vivres,
il faudrait à son égard user d'une stricte sévé-
rité. Chacun, évidemment, est unique juge du
temps, de la quantité de pensée, de la somme
de préoccupation qu 'il peut et doit légitimement
accorder aux questions matérielles; personne ne
peut intervenir. Mais j e croils que, tous, nous de-
vrions procéder dans ce domaine à une sérieuse
révision: de conscience. Nous avons été tellement
effrayés par les sombres prévisions, des pessi-
mistes, tellement suffoqués à l'idée que nos pré-
cieux besoins pourraient ne plus trouver leur en-
tière et immédiate satisfaction, que nous avons
perdu ou sommes en train de perdre cette tran-
quille dignité et l'élégante générosité qui caracté-
risent une société cultivée et bien née.

L'esprit a! ses limites, tout comme le. facultés
physiques. Si nous le surchargeons de préoccu-
pations matérielles, ses aies ne suffiront plus à
le porter sur les hauteurs d'où la vue est plus
étendue et plus nette.- Et il perdra en largeur de
vue et en clarté ce qu 'il . aura .acquis en préten-
due prévoyance et en factice sagesse.

Lai Suilsse, qui. croyait so.ti. de l'épreuve
grandie et ennoblie par la privation, pourrait fort
bien, si chacun, individuellement, nous ne veil-
lons à sa gloire, se trouver en fin de compte
amoindrie, diminuée, incapable d'effort spirituel.

Nos privations L'Amérique en guerre
Les missions britannique et japonaise

es Amérique
NEW-YORK, ler octobre. — La mission b'r.**

tannique visitera officiellement le Canada. Elle
discutera ies questions intéressant l'Angleterre,
le Canada et l'Amérique au sujet des finances,
de l'approvisionnement, de l'alimentation et des
munirons.

Dans le discours qu'iï a prononcé au banquet
du maire, le vicomte Ish'ii, chef de la mission fan
ponaise. a proclame l'application1 de la doctrine
de Monroe . l'Extrême Orient. Il a rej eté sur lai
propagande allemande la responsabilité de la de-
mande tendant à maintenir em Extrême Orient
le réeane de la pete fermée. '

La Cbaax- de - Fonds
Les surprises dn rationnement

Décidément, le régime des cartes par lesquelles
nons arriverons bientôt au rationnement de tontes
les denrées, demande à être amélioré, car il consacre
des anomalies criantes. Pourquoi n*a-t-on pas tenu
compte dans la répartition du nain, des enfants
en bas âge qui n'en consomment pas du tout *} Nos
autorités fédérales se sont inspirées, nous a-t-_ * dit,
de l'institution de la carte de pain en Allemagne
pour élaborer la nôtre. Pourquoi faut-il regarder
touj ours au-delà du Rhin *"• On eût mieux fait . de
s'inspirer du système français qui n'attribue pas de
pain aux enfanta de moins d'un an, pour la bonne
raison qu'ils ne sauraient qu'en faire et qui prévoit
pour les enfants de 1 à 5 ans une ration de 300
grammes, tandis que les adultes en touchent une
de 500 grammes-

Pour ce qui est du beurre, la défectuosité dn ravi-
taillement s'accuse encore davantage. Le beurre que
nous recevrons viendra, paraît-il, du canton de Fri-
bourg, tandis que celui de notre région productrice
s'en ira d'abord à Berne, à la Centrale fédérale, pour
être réparti Dieu sait où. A quoi bon ces voyages
inutiles et préjudiciables à la marchandi_e, quand
il serait si simple d'utiliser BUT place ce qui est
à portée de la main.

Le rationnement dn beurre sera, dit-on, de 100
grammes par mois et par personne. C'est à peu près
la ration admise en Allemagne où la pénurie de
beurre est plus admissible qu'en Suisse. Comment !
Nous sommes le pays producteur de produits laitiers
par excellence 1 nous avons un troupeau bovin com-
me nul autre pays d'Europe n'en possède et nous
en sommes réduits à être rationnés tout autant que
les Allemands ! Il est clair que la ration prévue de
100 grammes par mois aurait pu être augmentée si
l'on avait adopté un système de répartition plus
rationnel. Je connais une famille de paysans de 9
personnes, qui a touché ses 9 cartes de beurre. Cette
famille fabrique son beurre pour sa propre consom-
mation et n'en utilise du reste presque pas, pré-
férant ponr ses besoins culinaires comme presque tous
les paysans, le saindoux et le lard qu'ils possèdent
en abondance par l'élevage des porcs. Cette famille
ne demande qu'à se défaire de ses cartes de beurre
et elle a naturellement trouvé des amateurs em-
pressés. On pourrait généraliser des cas semblables
qui suffisent à montrer les erreurs de la répartition.
Là aussi, du reste, les bébés auraient dû être exolus
du bénéfice de la carte.

Si nous passons à la viande, on est obligé de cons-
tater que l'arrêté fédéral qui fixait le prix maxi-
mum du bœuf à 8 fr. 60 a été habilement tourné
tonal l'introduction du système des catégories ide
viande, qui est d'une grande élasticité. La joie des
consommateurs a été de courte durée. Il en est de
même pour les prix des pommes de terre et des
pommes. Le Département fédéral fixe des prix ma-
xima qu'il fait publier par la presse. Mais le né-
goce s'en moque comme d'une guigne et... le public
paie ce qu'on lui Téclame.

Les hangars des marchands de combustibles regor-
gent de marchandises, briquettes, coke, etc., mais on
n'en autorise pas la vente et les marchands ee trot-
tent les mains, car, lorsque l'autorisation do livrer
sera venue, les prix auront augmenté.

Enfin, la méthode de répartition de la tourbe dans
le canton est un non sens qui n'accroîtra pas la popu-
larité du chef du département de l'industrie et do
l'agriculture. On n'a pas tenu compte des exigences
du climat de la Montagne, qu'on a réduite à la por-
tion congrue pour avantager le Bas. Il ept notoire
qu'à Neuchâtel, des ménages ont déjà reçu deux
bauches de tourbe, et en attendent une troisième,
tandis qu'à la Montagne, la livraison d'une première
bauche est loin d'être générale et reste problémati-
que. 4

D ressort de tout cela que des réformes sont néces-
saires et que nos pouvoirs publics doivent s'em-
ployer à les faire aboutir.

*-«_><3*«î<  ̂<_"*•**—-

Les faits -de guerre
Le fpoRt français

Communiqué anglais
LONDRES, ler octobre. — Activité marquée de

l'artillerie ennemie au cours d« la q uit à l'est et au
nord d Xpres et dans le s*>cter;r de Nienport.

Aucun autre événement important à signaler.
Communiqué allemand

BERLIN, ler octobre. — Groupe d'armées du Sron-
prinz Ruppreoht : Dans les Flandres, te dncl d'u.-
tillerle a été violent depuis mMi sur l» .littoral et
dans l'arc d'Ypres. Il a continué violent pendant la
nuit. L»s aviateurs français et anglais ont causé
de sérieux dégâts matériels ?ep derplers temps, en
lançant des bombes sur le territoire belge. Leurs at-
taques ont fait plusieurs victimes dans la population
civile.

Groupe d'armées dn kronprinz. allemand : Le long
de l'Aisne, au nord-est do Reims et en Champagne,
l'activité de feu devient plua vive, le plus souvent
accompagnée de combats de reconnaissances qui nous
ont procuré des prisonnière Devant Verdun, l'activité
de combat s'est maintenue dans des limites modérées.

Nos aviateurs ont lancé do nouveau des bombes
sur les bâtiments et entrepôts militaires de l'inté-
rieur de Londres. De nombreux incendies ont montré
l'efficacité particulière de ces attaques.

Nos avions ont attaqué Margate et Douvres avec
succès. Nos appareils sont rentrés indemnes.

14 aviateurs ennemis ont été abattus hier. Le 13eu-
tenant Gontenbaei a remporté sa 36me et 37me vic-
toire aérienne. Le premier lieutenant Berthold, sa 22e
victoire en combat aérien.

La guerre aérienne et navale
Les rafds allemands sur l'Angleterre

LONDRES, 30 septembre. — De nouveaux
détails sur l'attaque aérienne sur Londres la
nuit dernière indiquent qu'un certain nombre de
bombes ont été lancées svsr des oiwrtj^rs ouvriers
où la 'population est très dense. Plusieurs per-
sonnes, légèrement blessées, sont sonnées dans:
les hôpitaux. D'autres bombes ont été jetées sur,
un quartier similaire ; le nombre des victimes est
encore inconnu. Dans le q.«artier nord-est, une
torpille aérienne est tombée sur un bar, détrui-
sant le rez-de-chaussée faisant quatre vkttmes
et un certain nombre de blessés. Toutes les bom-
bes semblent être explosives. Aucun incendie
ne s'est déclaré.

L'activité des sous-marins
BERLIN. 1er octobre. — Sur le théâtre sep-

tentrional de la sruerre, nos sous-marins ont de
nouveau coulé 25.000 tonnes.

Aff aires bcrlcgères
Contrôle fédéral des boites de montres.

Voici le tableau du poinçonnement du mois
de Septembre 1917:

Boîte»
BUREAUX dt plsiiia d'or firgeit TOTAL

Rienne . ..  — 2,283 34,051 36,33_
Chaux-de-Fonds 74 35,718 612 36,40.
Delémonl . . — 788 10,244 11,032
Fleurier . . .  — 192 8,857 9,049
Genève . . .  110 2,540 20,360 23.010
Granges . . .  — 576 30,650 31.226
Locle . . .  — 4,152 8,638 12.840
Neuchâtel . . — — 8.622 8.622
Noirmont . . __ 934 «r 04_ 27,977
Porrentruy . . — — 14,397 14.397
St-Imier . . .  26 6,029 24,607 30.662
Schaffhouse . — — 3,909 3,909
Tramelan . . — — ^0,469 30.469

Totaux 210 53,212" 222,509 276,931

Chronique neuchâteloise
Enseignement primaire.

Le Conseil d'Etat a décerné lss brevets! d'ap-
titude pédagogique pour renseignement dans les
écoles primaires aux instituteurs et institutrices
dont les noms suivent :

MM. Albert Dolde, à Neuchâtel; Jules Qrîsotaî.
â Qorgîer; Emile Scherler, à Fretereules; Char-
les Baillod, à La Chaux-de-Fonds; Max Diacon.
aux Haiuts-Qeneveys ,* Robert Voumard, aux
Brenets.

Mlles Elisa Bovet. à Fleurie. ; Roise Collet, à1
Boveresse; Nelly Delay, à Fretereules; Rose
Quye, à Travers; Marthe îiurni, à Neuchâtel;
Hélène Juvet, à Buttes; Elise Maiulaz, à La Côte-
aux-Fées; Suzanne Stàhlï, au Landeron ; Su-
zanne Steudler. à Fresens; Cécile Cart, à La
Chaux-de-Fonds; Alice Ducotnmun, à La Chaux-
de-Fonds ; Nicette Giroud. à Derrière-Pertms;
Alice Grosvernier, aux Brenets ; Anna Hâmmerli,
à La Joux-du-PIine; Madeleine Perrenoud, à
Plamboz; Madeleine Tissot, à La Chaux-de-
Fonds.
Enseignement secondaire.

Le Conseil d'Etat a décerné lési brevets sui**
vants pour l'enseignement daîts les écoles se-
cotrtdaires :

a) Enseignement littéraire général, M. William
Qindrat.

b) Enseignement de la langue allemande, M.
.Jules-Heiïri Perrenoud.

c) Enseignement de la comptabilité, M. Tho*
mas Bertran.
Cartes de pain.

L'Office fédéral du pain informe îes Offices
cantonaux qu 'il y a lieu d'aj outer à la liste des
ouvriers exécutant des travaux pénibles et, par
conséquent, ayant droit aux cartes supplémen-
taires, les agents des trains des chemins de fe_
fédéraux, des chemins de fer principaux et se-*cond aires impartants.
Nomination.

Le Conseil d'Etat a nommé le citoyen Samuel
Gaguebin, licencié ès-sciences, aux fonctions de
professeur de mathématiques, physique et mé-canique au Gymnase cantonal, en remplacementdu citoyen Fritz Rufener, décédé.

Communiqué Italien
BOM*R, ler ootobre. — Snr lo plateau de Bain-

sizza, l'ennemi a renouvelé ses tentatives d'attaques
contre les positions récemment conquises par nous.
Il a été chaque fois nettement repoussé. Le nombre
des prisonniers faits par nous dans nos offensives,
pendant ces trois derniers jonrs, s'élève à 2019, dont
53 officiers.

Snr le Carso, vive activité de patrouilles.
Dans le val de Fumo (Adamello), des détachements

ennemis qui tentaient de s'approcher de nos posi-
tions entre le col de la Porte et le col Forjel-Eosso,
ont été mis en fuite et poursuivis par nos patrouilles
qui se sont emparées d'abondantes munitions et d'ex-
plosifs.

Dans la nuit dn 29 au 80 septembre, des aéroplanes
ennemis ont lancé des bombes sur les localités ha-
bitées de Palmanova, Aquilaga et Monfalcone, et
d'autres localités du Bas-Isonzo, sans causer de dé-
gâts. Une femme a été tnée.

L® front austro-italien

Espions arrêtés. — Autorisation spéciale pour
entrer à Pétrograd. — Le président et

les membres de la Diète finlandaise
déférés aux tribunaux

PETROGRAD, 1er octobre. — (Officiel.) — Le
bureau de contre-espionnage a opéré, le 27 sep-
tembre, de nombreuses arrestations parmi les
étrangers soupçonnés de participation à l'orga-
nisation de l'espionnage opérant comme bureau
de commerce. Une enquête a été ouverte.

Suivant un ordre du gouverneur militaire, tout
voyageur arrivant dans la capitale sans une au-
torisation! spéciale des autorités locales sera
frappé d'une amieii.de de trois mille roubles, ou
d'une peine de trois mois de prison, cette dispo-
sition étant motivée par les difficultés, du ravi-
taillement. '

HELSINGFORS, 1er octobre. ~ '(Offïcïel.) —
Le gouverneur général a ordonné de poursuivre
devant les tribunaux le président et les mem-
bres de la Diète qui ont pénétré de force dans
les locaux de la Diète dissoute et y ont tenu
séance.

Ces fausses nouvelles
PETROGRAD, 1er octobre. — Deis agents de

la propagande allemande, qucil sont activement
recherchés, continuent à répandre à Pétrograd
de fausses nouvelles relativement à une paix gé-
nérale que concluraient les Alliés aux dépens de
la Russie. La France et l'Angleterre y sont re-
présentées comme désireuses de conclure à tout
prix cette paix à l'heure où la Russie est dams la
situation la moins favorable pour en bénéficier.

Si grossier que soit ce j eu, iH â paru indispen-
sable au gouvernement provisoire de faire rédi-
ger par la presse un communiqué démentant for-
mellement ces nouvelles, dont la source n'est que
trop certaine et à laquelle la crédulité publique
commençait à accorder un certain crédit.

En Italie. — Cadorna au Conseil des ministres.
Peppino Garibaldî est nommé générai

et d'Annunzio maj or
ROME, 1er octobre. — Le généralissime Ca-

dorna a été à Rome ces j ours passés et il a eu
plusieurs conférences avec quelques membres
du ministère ; même iî a participé à une séance
du Conseil des ministres qui a eu lieu à la Con-
sulta et qui a duré trois heures. La censure
n'avait pas permis précédemment de publier son
arrivée dans la capitale, mais au.ouTd'hui oette
nouvelle a paru dans le « Messagère » Il est
permis de croire que , dans la séanoe du minis-
tère à laquelle a participé le général, les plus
urgents et importants problèmes militaires ont
été traités.

Les j ournaux apprennen t que Peppino Gari-
baildi a été nommé général sur le champ de ba-
taille et que. sur la proposition du commande-
ment suprême, Gabriêle d'Annunzio a été promu
au grade de -naio..

La République russe



en Flandre
LONDRES, 2 octobre. —* Communiqué britannique

dn ler octobre, à 22 heures. — L'ennemi a lancé
ce mutin , à 5 heures 36, sur un front de plus de
1(>S9 mètres, une puissante attaque contre no» posi-
tlens au nord de la route Tpres-Comines et à l'est du
bois du Polygone. Les troupes allemandes, qui se sont
avancées en trois vagues successives, ont subi de
lourdes pertes sons nos feux d'infanterie et nos bar-
rages d'artillerie et ont reflué en désordre. Nous
avons poursuivi l'enscmi en retraite et fait nn cer-
tain nombre de prisonniers. L'attaque a été renou-
velée deux fois en forces considérables snr le même
front anglais les trois heures suivantes. La lutte
fut très violente et se termina encore par la retraite
de l'ennemi sur tous les points saur en face de la
corne est du bois du Polygone où les Allemands
ont réussi à s'établir dans deux de nos avant-postes.
L'artillerie allemande a montré une certaine activité
au cours de la journée vers Bullecourt, ainsi qu'au
sud et au nord de Lens.

Le chiffre des prisonniers faits par nous en sep-
tembre 1917 s'élève k 5296, dont 146 officiers. Nous
avons capturé en outre 11 canons dont trois lourds.
57 mortiers de tranchées et 377 mitrailleuses. La vi-
sibilité meilleure qu'hier a permis à nos aviateurs
de faire beaucoup de travail d artillerie et de pho-
tographie. Les opérations de bombardement se sont
poursuivies sans interruption de j our et de nuit et
pins de U toxines de projectiles ont été jetées snr
l'aérodrome de Gontrode, les cantonnements et voies
de communications de la zone de bataille, ainsi que
sur un dépôt et un quartier général près de Cam-
brai. L'ennemi a également effectué au cours de la
nuit de nombreux bombardements aériens, qui ne
nous ont occasionné que peu de dégâts d'importan-
ce militaire. Une photographie prise à la suite d'un
bombardement aérien dn champ d'aviation de Gon-
trode montre qu'un des hangars a été atteint dans
la nuit du 21 au 30 septembre. La même photogra-
phie a permis de voir trois aéroplanes qui ont atter-
ri, sur un champ à 8 kilomètres au sud de cet aéro-
drome. Deux d'entre eux sont manifestement désem-
parés. Des reconnaissances exécutées aujourd'hui ont
trouvé trois appareils Gotha qni auraient été incen-
diés la nuit dernière. Bien que l'aviation ennemie
n'ait pas montré hier une grande activité, nos pilo-
tes ont rencontré quelques formations importantes.
Quatre appareils allemands ont été abattus, huit
autres contraints d'atterrir désemparés, cinq des nô-
tres ne sont pas rentrés.

Une victoire anglaise

L'affaire Bol© & C1
PARIS, 2 octobre. — (Havas). — M. Humbert,

directeur du « Journal >, dans nn article à ses lec-
teurs, explique ses relations avee Bolo pacha, dont
il n'eût jamais à rougir ; mais, an moment où de
graves accusations pèsent snr Bolo, il se hâte de
rompre son contrat et de rembourser les 5 millions
et demi qu'il emprunta à Bolo, comme co-propriétai-
re de 1100.actions « Le Journal ». M. Humbert raconte
qu'il emprunta cette somme au moment où il dnt
soutenir une âpre lutte pour défendre «Le Journal s;
Bolo consentit à s'abstenir de tonte ingérence dans
la conduite de l'organe et il apporta la haute réfé-
rence .de M. Moynier. M. Humbert publie ensuite
Wrpontrat de l'association, montrant qu'il gardait en
main les actions et qu'il les présentait à l'assemblée
des -actionnaires a Bolo, qui n'avait de part que
dahs les avantages pécuniers. M. Humbert reconnaît
qu'il promit de nommer M. Moynier administrateur.
ii. Humbert termine en disant qu'avant l'accusation
de Bolo' il ne pouvait lui rembourser ses fonds, mais
qu'aujourd'hui, il n'a plus le droit d'attendre : je
romps notre contrat et je rembourse.
' Le < Petit Parisien », dit que M. Moynier conti-

nuera à remplir ses fonctions, mais qu'il s'abstien-
dra de présider la. rentrée des tribunaux. Il ajoute
que M. Moynier lui déclara, qu'au moment où Bolo
lui fut présenté, il demanda des renseignements of-
ficieux et officiels, que tons lui furent favorables
et qu'il en a les preuves matérielles.
: Le « Matin ., parlant de la trahison de Bolo, con-
tinue ses révélations : Il dit qu'au cours d'une en-
trevue â Rome, Bolo expliqua à Sadik pacha que,
pour entreprendre une propagande pacifiste en Fran-
ce, il était nécessaire de fonder une grande ban-
que catholique aveo des fonds, à laquelle, sons pré-
texte de propagande religieuse, il pourrait comman-
diter de nombreux journaux français. Bolo deman-
dait 50 millions. Après des hésitations, le khédive
parut enchanté de cette affaire et des combinaisons
furent adoptées. Le khédive s'appellerait « Marie »,
Sadik pacha s'appellerait « Docteur » et Bolo s'ap-
pellerait < Rioht » ; quant à l'argent, il sera dési-
gné sous le nom d'« échantillon ». Les lettres seront
envoyées par l'intermédiaire d'un personnage ita-
lien éminent. M. von Jagow, au courant de la com-
binaison, se déclara prêt à verser 10 millions de
marks à raison d'un million par mois. De, nombreu-
ses réunions ont lieu à Zurich entre le khédive, Sa-
dik pacha et Bolo, pour régler les détails d'exécu-
tion. Bolo accepte en principe le versement men-
suel, mais il estime que la somme d'un million de
marks par mois n'est pas suffisante pour acheter
les consciences et il obtint finalement pleins pou-
voirs pour traiter on France l'achat des journaux.
Afin de permettre à Bolo de toucher l'argent alle-
mand, un coffre-fort est loué dans une banque de
Genève, où les sommes provenant de Berlin seront
déposées pour compte de Bolo, qui expliquera que
c'est la fortune du khédive qu'il est chargé de gérer.
Plus tard , Sadik pacha apprend que Bolo a fait des
dépenses considérables et, tout' ne marchant pas com-
me on l'aurait voulu , les relations cessent à partir
d'un certain moment, mais après de nombreux en-
vois d'argent faits à Bolo.

PARIS, 2 octobre. (Havas). — Lo « Petit Parision »
confirme que des ordres ont été donnés pour l'ar-
restation de Gaston Routier, inculpé d'intelligence
avec l'ennemi. Routier eut l'idée de fonder et de pu-
blier en français, à Madrid, un « Journal de la Paix »
qui aurait été subventionné par M. von Krohn , at-
taché militaire allemand en Espagne. Par suite d'u-
no protestation de la colonie française de Madrid,
ce journal ne parut pas.

Les journaux disent que de nombreuses perquisi-
tions se rapportant à l'affaire Bolo ont lieu actuel-
lement à Paris et en province. De nouvelles arresta-
tions sont imminentes.

Guillaume II à Bruxelles
LE HAVRE , ler. — D'informations privées de

source hollandaise , on appren d que lors du pas-
sage de Guillaume II à Bruxelles , lorsqu 'il se
rendit sur le front allemand1 des Flandres, lès
habitants s'étaient abstenus de sortir et avaient
fait dans la ville le vide le plus complet.

Chiffons de papier
Ayant affaire aux Fra_^_r^Mofnt_«n«. îe nn

trouvais l'autre j our à bord du Saignelégiet-Chaux-
de-Fond., dont la capricieuse machine m'entraînait
d'une allure un peu cahotante et bon enfant vers
le chef-lieu du district. Dans le même compart-*
ment vinrent s'iiistaller deux notaires. Ils eurent une
conversation si intéressante que je n'hésite pas à
vous en faire part, sans commentaires.

— Ah oui, déclara l'un des tabellions, nous vî*
vons dans un drôle de temps. Quel contraste avec
les années écoulées ! Au temps jadis, les paysan,
venaient à chaque instant nous trouver p*ur *olR*
citer des emprunts. Presque chaque jour, il v avait
des ventes judi ciaires. Aujourd'hui, c'est tout It
contraire. Il n'y a pour ainsi dire plus de ventes, ni
de liquidations forcées. Tous les paysans sont ri-
ches. S'ils ont encore recours à nos services, c'est
pour purger leurs hypothèques et pour rembourser
ce qu'ils doivent aux banquiers.

— Parfaitement! répondit le con frère. Le gérant
de la Banque X. est venu me trouver tout récem-
ment et m'a interpellé en ces termes : «x Dites-moi
donc, maître, avez-vous quelque suj et de rancune
ou d_ méfiance contre notre établissement? — Pas
du tout. Qu'est-ce qui a pu vous le faire croire?
— Dame, vous me remboursez à chaque instant des
crédits accordés à vos client?... — Que voulez-vous
que j 'y fasse! Mes clients n'ont plus besoin d'ar-
gent. Ils ne songent plus qu'à se libérer!...

— Çà, c'est un fait! Il y a quinze ans, il fallait
accumuler garanties sur garanties pour obtenir un
prêt de la Caisse hypothécaire. Aujourd'hui, la
Caisse est si empressée de prêter ses capitaux que
les paysans sont en possession de l'argent demandé
avant même que les formalités soient remplies.

— II y a trop d'argent! Les affaires sont dan&
le marasme. Les temps sont durs, pour nous qui ne
sommes ni paysans, ni fabricants de munitions!...

En écoutant cette conversation originale, ie son-
geais au prix du beurre, des fromages et des légu-
mes. On s'acharne à nos répéter que si la vie est
chère, c'est la faute à la guerre... Elle a bon dos,
la guerre!

"Maraillac.

Chronique suisse
L'affaire Hofftnann-Grinim. — Un article du

« Temps »! !
Le « Temps » établit la moralité >de l'affaire

Hoffmann-Grimm et dit que l'honneur de ila Suis*
se n'a j amais été effleuré par le scandale que
l'on vient de discuter à Berne pour la dernière
fois.

Le Conseil des Etats a approuvé j eudi l'atti-
tude du Conseil fédéral et M. Hoffmann renonce
à .a vie publique. L'affaire quitte ainsi le do-
maine politique pour entrer dans celui de l'his-
toire.. MM. Hoffmann-Grimn. plaident n 'avoir
pas voulu travailler à une paix séparée entre
l'Allemagne et la Russie, mais à une paix géné-
ral e entre l'Allemagne et Ta Russie, mais à une
paix générale entre les belligérants. La commis-
sion d'enquête du parti socialiste admet l'expli-
cation pour M. Grimm. Le Conseil fédéral suis-
se l'admet pour M. Hoffmann . Nous n'avons pas
à discuter ces jugements mais nous y trouvons
le plus frappant des enseignements qu'il importe
de retenir. Plus on affirme que deux hommes
dont l'Allemagne s'est servie n'avaient pas l'in-
tention de la servir, plus on dénonce le danger
de télés négociations occultes où l'Allemagne
s'efforcera d'entraîner tour à tour chacun de ses
adversaires. La paix ne peut pas se faire dans
un conciliabule ; il faut parler devant tout le
monde et. tout haut
Ambassade de France.

On nous prie de dire que le successeur de M.
Gilbert, comme conseiller d'ambassade et char-
gé d'affaires , sera M. André Chaumeix et non,
comme on l'a annoncé par erreur, M. Victor de
Lacroix. Celui-ci, qui est premier secrétaire
d'ambassade, remplira à Berne la fonction de
son grade.

Imorimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonda

Victoire anglaise en Mésopotamie
Sanglant échec allemand en France

_Les cinquan te mil lions <ïe Bolo l*ac_h_a
«.—y

GoBUBUSBlqué français de 15 honras
PARIS, ler octobre. — Activité 'de l'artillerie

sur quelques points du front. Un coup de.main
ennemi sur nos petits postes de la région d'Ail-
lés n'a valu que des pertes aux assaillants.

En Champagne, nos détachements ont péné-
tré dans les lignes allemandes au nord de Ville
sur Tourbes, ont détruit des abris et ramené
des prisonniers. Sur les deux rives de îa Meuse,
la nuit a été marquée par de violentes actions
d'artillerie notamment entre la Meuse et Bezon-
vaux. Dans 3e secteur de Forges, après un vif
bombardement, les Allemands ont tenté d'em-
porter nos lignes. Nos feux lés ont repoussés ai-
sément. Une autre tentative sur la rive droite a
échoué également.

En Lorraine, rencontres de patrouilles, dans
la région de la Seilie. Nous avons fait des pri-
sonniers.

Les aviateur, ennemis ont bombardé cette
nuit la région de Bar-le-Duc causant des dégâts
matériels et faisant plusieurs victimes. En re-
présailles, deux de nos avions ont lancé dans la
nuit du 30 septembre au ler octobre 300 kgs de
proiectilès sur, la ville fortifiée de Stuttgart.

victoire aigSaSse en Mésopotamie
LONDRES, 1er octobre. — (Reuter.) — Après

une marche de nuit le 27 septembre, nous avons
attafaué Mushaild) à plus de six kilomètres à l'est
de Ramadie; de bonne heure le matin du 21,
Mushaid a été Occupée sains difficultés.

Continuant sa marche en' avant, notre colonne
a attaqué lai pï_ac_pale position) turque près de
Ra_ r_ad_e, ato sud-est, tandis que notre cavalerie
se dirigeait â l'ouest. Une bataille sévère suivit,
qui dura totute la journée, et à la nluit tombante,
flots troupes aivaîent capturé les principales posi-
tions ennemies et encerclaient Ramadie à l'est
et aW sud-est, à une distance de trois kilomè-
tres de la vile.

Nos troupes ffiewt preuve d'unie grande vail-
lance et d'otwiMâti'eté dans' dles combats les plus
difficiles.

Pèndan. fa! Huit du 26 au 21 septembre, une
autre colonne sortit de Bagdad vers le nord-est
et après une violente escairmoUGhe* avec un dé-
tachement de cavalerie turc, infligiela des pertes
â l'ennemi, captura quatre prisonniers et 360
chameaux de transport.

LONDRES, 1er octobre. — (Reuter.) — Le
communiqué de Mésop otamie est considéré com-
me annonçant la p lus grande et la p lus com-
p lète victoire sur tEup hrate dep uis la camp a-
gne de Mésop otamie. La victoire est d'autant
p lus imp ortante que les Allemands ont déclaré
récemment leur, intention de commencer leur
off ensive contre Bagdad p ar cette même route.

LONDRES, 1er octobre. — (Reuter.) — Com-
muniqué de Mésopotamie :

Au cours de la bataille de Ramïdie, l'ennemi a
tenté, pendant la nuit du 28 au 29 septembre, de
briser notre étreinte vers l'ouest ; mais il a été
refoulé par la cavalerie. Nos troupes reprenant
vigoureusement l'attaque le 29 septembre au
p oint du j our, avaient complètement encerclé
l'ennemi vers 9 heures. Celui-ci capitula partout.

Noits avons f ait p lusieurs milliers de p rison-
niers, p armi lesquels le commandant turc, Ash-
med Bey et son état-maj or. L 'ennemi a été com-
p lètement surpris. La garnison de Ramidie p res-
que entière est tombée entre nos mains.

Une Convention franco-suisse
BERNE, 1er Octobre. — Communiqué du Dé-

partement suisse de l'économie publique. — En-
tré la Suisse et la France, un arrangement a été
cohclu POUT une durée de trois mois (octobre à
décembre) d'après lequel un group e de banques
suisses ouvre à un group e de banques f rançaises
avec l'autorisation du Conseil f édéral et contre
dép ôt de titres un crédit mensuel de douze mil-
lions V», utilisable p ar l'escomp te de traites p or-
tant des signatures f rançaises de premier ordre.
En revanche, la France fai t à la Suisse certaines
concessions d'ordre économique et commercial
et permet l'importati on d'un certain contingen t de
marchandises suisses dites de luxe, ainsi que du
chocolat, et délivre des permis d'exportation pour
des quantités déterminées de marchandises qui
intéressent tout particulièrement la1 Suisse. En
outre, l'exportation1 des marchandises entrepo-
sées à Cette et appartenant à la Suisse sera fa-
cilitée par la mise en marche d'un train de plus
par j dur. Enfin , le gouvernement français s'en-
gage à prendre toutes les mesures nécessaires
pouri assure r, et accélérer l'exécution de certains
arrangements conclus récemment à Paris et con-
cernant le transport de marchandises arrivées
en transit indirect , ou arrivant en transit direct .
Les deux gouvernements prévoient que des p our-
p arlers seront p rochainement engagés en vue de
conclure, entre la Suisse et les gouvernements
alliés, une convention f inancière et économique
de p lus longue durée. La convention sus mention-
née a été signée ie 20 septembre au nom de la
Suisse par M. Schulthess. président de la Con-
fédération, chef du Département de l'économie
publi que et au nom de la France par M. Beau.
ambassadeur de France et M. Lasteyrie , délégué
financier du gouvernement fran çai s.
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GèmmttnSqnè français de 28 benres
PARIS, 1er octobre. — (Havas) . — Sur le front de

l'Aisne, action d'artillerie assez vive dans le secteur
de Laffaux et d'Aillés, ainsi que dans la région
entre la Miette et l'Aisne. -

Au nord de Bray, un de nos détachements com-
posé de un officier et douze hommes a exécuté un
coup de main sur une tranchée adverse et a ramené
treize prisonniers sans avoir subi de pertes.

Sur la rive droite de la Meuse, après une prépa-
ration d'artillerie, les Allemands ont prononcé une
attaque entre le bois La Chaume et Bezonvaux. Un
combat acharné s'est engagé dans nos éléments avan-
cés où l'ennemi avait réussi à pénétrer, et s'est
terminé en notre faveur.

Notre ligne est intégralement rétablie. Nons avons
fait une quinzaine de prisonniers.

Canonnade intermittente sur le reste du front.
Armée d'Orient

Notre artillerie a exécuté des tirs de destruction
sur les batteries ennemies de la boucle de la Cerna
et au nord de Monastir.

Deux reconnaissances ennemies qui essayaient d'a-
border les positions italiennes ont été repoussées.

La nouvelle Russie
L'a conférence démocratique

PETROGRAD, 26 septembre. — (Retardée dans là
transmission). (Havas).. — Le ministre de la guerre
a déclaré : «. L'Allemagne, voyant la faiblesse de la
Russie a fait des tentatives de paix séparée avec
la France et l'Angleterre, mais ces dernières ont re-
poussé aveo indignation ces proposition, croyant tou-
jours fermement que l'armée russe fera quand même
son devoir. »

Passant à la question de la guerre, le général Ver-
khovsky m déclaré : La guerre doit être poursuivie
jusqu'à ce que l'on ait la ferme assurance que la
paix tant convoitée sera une paix de liberté pour
toutes les nations. »

Le ministre a insisté ensuite sur la nécessité du
rétablissement de la discipline par tous les moyens,
même les plus extrêmes.

M. Tohernoff , prenant ensuite la parole, se pro-
nonce énergiquement contre un ministère de coalition
aveo la participation des cadets.

M. Tseretelli décl-Te : « Un ministère eomposé ex-
clusivement de socialistes est un projet irréalisable,
car un pareil cabinet n'existerait pas longtemps.
Mais les éléments bourgeois doivent renoncer à la
lutte contre la démocratie, qu'ils ont vue sortir con-
sidérablement renforcée de la rébellion de Korniloff.
« Dono, oonclut l'orateur, le prinoipe de la coalition
s'impose impérieusement. >

Le 29 septembre, il n'y a pas eu de séance, la jour -
née s'est passée en délibérations privées entre les
fractions des groupes politiques.

Suède et Argentine
Que va faire le président ?

BUENOS-AIRES, ler (Havas). — La session
législative s'est terminée le 1er octobre. Le pré-
sident a donc à partir d'auj ourd'hui pleine li-
berté pour agir. On assure qu'il décrétera l'état
de siège, afin de conjurer la grève et d'arrêter
l'agitation en -faveur de la rupture. Les amis du
président affirment 'qu'il maintiendra la neutra-
lité du pays.

Les organes présidentiels «Mit changé soudai-
nement d'attitud e, bien qu 'ils fussent favorables
à une rupture auparavant.

Les milieux industriels sont mécontents
BUENOS-AIRES, ler (Havas). — Les milieux

industriels et commerciaux manifestent du mé-
contentement de ta prolongation de la grève,
le gouvernement refusant d'employer la force.
Les députés radicaux ont déposé une proposi-
tion demandant à la Chambre d'approuver l'i-
dée de la réunion d'un congrès latino-américain
dans le but de sauvegar der les principes et les
droits de 'la démocratie et de l'indépendance, et
d'inviter les républiques américaines à se soli-
dariser avec la République Argentine pour adop-
ter une résolution conj ointe au suj et du conflit
mondial.

Une représentation au profit des mutiles allies
de *la guerr e a produit la somme de 50,000 fr.
Un autographe de Quynemer a été payé 6,000
francs. ' . -•' 
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Les victimes anglaises des raids d'avions
allemands

LONDRES. 2 octobre. — Selon les derniers
rapports parvenus. le nombre des victimes de
l'attaque aérienne de la nuit dernière dans tou-
tes les régions survolées a été de 9 tués et 142
blessés. A Londres, il y a eu seulement deux
personnes tuées. Les dégâts sont peu impor -
tants. Un appareil ennemi aurait été abattu au
large de Douvres.

Consulat de France
PARIS, 1er. — « L'Officiel » publie lundi un

décret nommant M. Pralon , actuellement con-
sul de France à Anvers , an poste de consul de
France à Genève.

L'aide américaine à la Russie
PARIS , 1er (Havas. — Le « Matin » apprend

de New-York que Je gouvernement de Was-
hington a fait savoi r au gouvernement russe que
l'aide future de l'Amériqu e dépendra de la con-
tinuation de la guerre par la Russie contre l'Al-
lemagne.
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mais de nouveau une magnifique chevelure par l'emploi du «Rer.hol»
sève d'orties au pétrole , qui rend la chevelure ' saine et vigoureuse
par son heureuse" composition. Les attestations le prouvent ;  M. E.
S., Ciiaux-rie-Fond s : «Je suis content ii** votre rumède , veuillez
m 'en envoyer pour mon ami ». M. W. St.. 1-ant. enbruck : « Celte lo-
tion m 'a rendu de tré. bons services ». Mme Fit , GenAve : «Ayant
..té satisfaite de votre produit , je vous remercie », etc Flacon I,
fr. 2.50 : flacon II, fr. :'. — ftnvoi par i'invent **ur .1. ItUCH , parfu-
merie , Bienne. rue d« N 'idau 2\. Tous les certificats «ont dét'Os .s au
magasin. — N.-B. Découliez cet avis , il vous rendra une fois us
lions services. ' P 2it_ \ D 21)772

Journaux die modes
Vente Librairie-Papeterie COURVOISIER Place Neu?

^BKta____m_m_m_-__m_____¦__¦__«_«»«* *_——¦¦_————_a____M——_M__MM__»_I_- u

On oherche, pour livraison rapide , 21 , .*

15-20 tonnes et 35-40 tonnes , neuves ou usagées si en par-
fait élat.

Etablissements Maiilefer
ROMAINHOTIEK.

¦ _w i j. iiW****ÉT-W~'*r*rwrT-_TT _i mrininn - inniim —sMPHIII M . un¦_ **•_ ¦ni*» ' W H " nni -r-n r 1

8______asa____?__________a______.

Oîov.Pedrini
prof , de violon , diplôme officiel ,
premier nrix avec médaille d'ar-
gent de l'Institut musical «Ven-
turi », de Brescia (Italie), donne
I COOIIM à domicile. Méthode
adoptée par le l'oiiHcrvatalre
il« >lll*.il et tour, le Conserva-
loircs italiens. — S'adresser par
écrit, rue Fritz-Courvoisier '20.
un 2i..e ëtaue. 21647

Poseur de Cadrans
Sertisseuse

Décotteur
, sont demandés par la Fabriqua

A. EiGE.L _ .NGER. FiLS
successeur de MM. Godât. & C

Bols Gentil 9. 131649

Femme de chambre
sxpérim-antés*. connaissant bien son
servies , demandée de suite. Offres
par écrit sous chiffres W. D. 21492
au bureau de I'IMPARTIAL. sm

¦Mires
Trois hou.s manoeuvres sont

demandés, de auite. avec forts
salaires, a ia Fabri qu a  de sable
G. Sfhwœi'zel, Pelitee-Croset-
tes 17a. 198-S

Betteraves, Choux - raves
Carottes, etc.

sont fournis au cours du jour par
CH. W ASSERFALLEN , Neuchâtel

8 __ 8
..'E BOULE D 'OR

Tous les Mercredis soirs

SA8E-FEMME ^£
.lime Dupaiiloupl.ehmann

Rue du Mt-Blanc 20 (près de la
Gare) Genève. Téléph. ..4.87

Ker.oit pensionnaires. Consul-
tations. Soins médicaux. Discré-
tion. Prix modérés. Man spricht
Deutsch . P30095X 5102

HERBORISTE
J .  Kaufmann. Consul  ta-

l ions  tous les jours. Traite par
les urines. Traitement par cor-
respondance. N ombreuses attes-
tations. D -J.Richard 23,
Chaux-de-Fonds. 2466

Toutes |iersonnes désireu-
ses de se marier , vite et _, ien ,
peuvent s'adresser sans retard et
«n tonte confiance à Mme Wll-
belmine l~.Oitl.KT 16174

„ Alliance des Familles "
Rue Léopold-Robert 72

— LA. CHAUX-DE-FONDS —
Agence matrimoniale d' ancienne

renommée, fondée en 1880. Con-
ditions avantageuses. Discré-
tion. Timbres pour réponse.

nn IÎM«
Parisiennes

8, rue de la Serre 8.
Les dames qui ont des K"'*pa-

¦¦atioiis ou Transformai!. **.*
sont priées de les apporter avant
la presse, le travail en sera plus
soigneusement fait. 

il.. .. tons
Si vous voulez avoir un

SAVON lion marché, pour
lessives et nettuyaues , demandez
(in suite prospectus à M. Cil.
su-iiieiiKiim. Place du Marcli é
L»> '-I' 1* * *'

-̂»aea_»«*fl«!_ *s*s_fi ''

Bî' J ** ouvriers sont demandés pour
ce suite — S' adresser au BON
MOBILIER , rue Léopold-Robert 68.

V E ND R E D I BL

OCTOBRE |
commencera une nou- î ;;

velle année des .:

JOURNAUX CIRCULANTS /
Se faire inscrire de I
suite. Prospect, gratis. I-

Librairie O. LUTHY |. ^V

1̂111 '5 - ¦ * II______IB____

^_______s_^^_e__a___

Grand Café ARISTE ROBERT
Tous les Mardi.*., .leutils et Dimanches

9 V€_9Wm.939_ _̂mr̂ m p"le ĜLIAWI
3__*"_ Tous 1ns jours : CHOL'CROl'TE G A UNIE _MC

Dîners et Soupers à prix fixe
:—: RESTA.URATION A LA CARTE :-:

Tous les Mardis : SOUPERS AUX TRIPES
Cave soignée — Cuis iue  Ira u cuise

NOMBREUX JOURNAUX 2082*! EXCELLENTS BILLARDS

Décollef-eiirs
et

Mécaniciens
Plasieui-M nuvrici *. connai«i._nt bien le tour

Revolver, «Mil*»! que _3.<* _ :»..i<_ _ o i__ .  sérieux, woiit
<leiuM.Ml<$-« de Mil i t e .  — S'atlverset* si In

Fabrique « LAB O R »
SiMU • ' *. *- Sophie-Maii'*.. _

Boa acheveur
d'échappements après dorure ,
pour grandes nièces ancre , est
demandé au Comptoir Albert
Gindrai. rue Jardinière 132, au
ler étage. 21479

Jenne Garçon
sérieux , propre et adroit , liber.1
des écoles est demandé de suite
pour aider aux travaux de buri.nu
et faire les commis, ions.  — S'a-
dresser à M. Silbeiinann , Place
Neuve C. _>.II _.7

!P Catalogue analytique des

choisies pour
j Sociétés, familles, l'enslonnats, Collèges.

Cercles. Réunions amicales, etc.
Précieux guide-conseil pour tous ceux qui

aurnnt  à choisir une œuvre scén.que destinée k être
jouée par des amateurs. (

Ou peut choisir la comédie que l'on désire .jouer
d'après les indications données dans ce catalogue ,
ce qui évite les ennuis de l'envoi d' un certain nom-
bre de brochures à choix et de leur lecture , ce qui
est très lonij .

I

Ce catalogue sera envoyé gratuitement à toute
personne qui en fera la demande à la

Librairie COURVOISIER
EJÉ|| 1>1_ ..CE [VEUVE LA CHAUX-DU-FOIVDS KÇ^S
_v*_W —-, , , ___ . &P» raB

S.lle. Pommes de table
Fortes, à 80 cts le quart. Fortes, ù 23 fr. les 100 kgs.

» à 2 fr. 80 la mesure,
seront vendues mercredi , sur la Place du Marché ,
devant le Café de Tempérance . 21497

EXPOSITION-VENTE
organisée par la Société dentellière gruyèrienne et par la

Société dentellière de l.auterbruuuen.
¦ »**_%.'%« ***

MW Industrie domestique , — Travail à la main. «J_e_

DENTELLES AU FUSEAU ET FILET
Mouchoirs, Coussins, Nappes. Serviettes, Tapis,

Articles de fautaiatie , etc. _ i l00

STORES, RIDEAUX , NAPPAGES
LAYETTES et TROUSSEAUX

Grande Salle dn Stand des Armes-Réunies, les mercredi at
jeudi . 3 et 4 octobre 1917, de 10 h. à midi et de l'/j  h. à 6 h.
Mercredi 3 octobre, de 8 h. à 10 h. du soir.

Entrée a 80 oo__.-_.____ .e_»
an bénéfice des Colonies de Vacances de La Chaux-de-Fonds.

Nouvelle
ii S. Serrurerie
J. Vaïdrîni

Rue des Granges 9
Se recommande aux mécani-

ciens pour toutes pièces en fer
forgé et _e toutes .O.Mi's. Soli-
daire à l'autogène. -Séfttira-
lioiiM <*n tous genres , tilâoâ

ÂvTs~
ans tronçoQnenrs
.l'ai l'avantage d'informer , que

fièa aujuttrd'liui, j 'entrepreii 'l
l' i i i i î Mi-a t re  de ncien à prix
avanta geux.  Travail prompt et
soigné.
Se recommande. A. Ga(rnr*bin,
Eecorne *S — Dépôt , rue du
Temple-Allemand IO!» , au
magasin. S.12H8

â 

Timbres
Caoutchouc

L. GAUTHIER
Graveur

NEUCHATEL

iclmifs
Quelques bons acheveurs

d'échappements pour 13 li-
gnes ancre trouveraient oc-
cupation suivie et au der-
nier prix da jour . — S'a-
dresser rue Daaiel-JeanRi-
chard 13. *>*«,s_

Jeune Fille
est demandée pour aider au Ma-
gasin. — S'adresser au Magasin

C. Dintheer-Gusset
Rue de la Balance 6. 21m

LOHS..ËPI»...
petites pièces ancre , à sortir à
domicile, — S'adresser a la
(( MOBILE WATCH », rue Hcma-
Droz 14. 21646

Son Emailleur
est demandé à la Fabrique de
cadrans L. ROSSELET-CHOPARD ,
à TRAMELAN. 21644

On
s'intéresserait

« Fabrication de munit i on» pour
les Empires cen t raux ,  On accepte

j rail éventuellement direction com-
merciale et fournirait les com-
mandes. — Offres écrites, sous

! init iales E. Q. 21663. au bureau
j de I'I MPAHTIAL . _____
i la Maison Mattel , taianii

•v». _¦_..
La Cli «ux-da-Font.».

| d.maiii 'e ris bons ouvriers

bijoutiers
Travail assuré, bons salaires.

La Lampe Woiùn à remplissâge gazeux
Kcmerquez la ,richesse et l'éclat éblouissant de la Q^-*3***?1*̂  

La marque de 
fabrique connue SUT raropouk

lumière par rapport & d'autres lampes. *̂!%
^^^^

**̂  garantit la qualité.



Thé D .iMlif Son
ou TUÈ r*IO°\'MER

Itafraichissâut. Vulnéraire
Dépuratif. Autlg-lnii-etiT-.
L'un des seuls purgatif  dont on

puisse prolonger l' usage sans
incovéniont. Dépuratif par ex-
cellence, il n'exerce aucune action
pé- illitante et ue nécessite aucun
changement de régimes ou d'habi-
tudes. Très actif contre consti-
pation bémorrlioïdes, mi-
graine, céphalalgie , étour-
dis.ementsaçecttonf . biliep-
ses et glaireuses, etc.. Paquet
Fr. 1.20 à la Pharmacie MON-
NIER , Passage du Contre 4.
H. 11174 G. 19705

QUINQUETS
On cherche _ acheter 15 à 20

quinquets électri ques pour hor-
logers , en bon état et à prix avan-
tageux. — Offres écrites avec prix
sous chiffres E. St. "1593. au
bnreau de I'IMPARTIAL . 21593

A vendre à bon marché (50 fr.)
un beau

pont d'au&o
plus une belle bascule pouvant
neser 150 kilos. — S'adresser rue
du Parc 69, au rez-de-chaussée , à
droite. 21567

appareil à meuler
A vendre 3 appareils avec les

meules , 130 m. cire, sur 35 mm.
et 1 micromètre. — S'adresser à
M. A Châtelain , rue du Puits 14.

81556

[Me à [ontlier. °̂ e___ et .
d'occasion , une chambre à cou-
cher , en bon état. — Offres par
écrit , saus chiffres E. I>. .1481.
au bureau de I'IMPAHTIAL . 21481

Caisses
Sacs

de différentes grandeurs, sont à
vendre. — S'adresser rue Neuve
11, au magasin. 21467

A louer pour le 31 Octobre 1917
à proximité immédiate do la Ga-
re, et de la Poste , 100 m2 ae lo-
caux industriels, composés d' un
rez-de-chaussée et d' un sous-sol
éclairé. Chauffage central. Con-
viendrait pour ateiiers de mu-
nitions , serrurerie , gypserie. etc.
On serait disposé à vendre l'im-
meuble dans des conditions avan-
tageuses. 7898

S'adr. au bnr. de I'IMPARTIAL

Fiancés
demandent à louer , pour le 30
avril , un logement de 2 pièces ,
cuisine et dé pendances. — Faire
offres écrites sous chiffres ,1. I>.
31314$, au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 21216

jf.ehevag_$
On sortirait à bon ouvrier tra-

vaillant _ domicile achevages 13
et 10 '/« lignes ancre , « Schlld »,
bonne qualité. 21484
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

_8$S__fr«__--J_JÊftl̂ ^ SdS______â______-S ̂ "*s* S, **?!____,'̂ ' ___ 3__ 3_fr____^S^2<^____;*
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plifp ÏAFïO.âLEiyCHATELi'Ël
Neuchâtel - I.a. Chanx-de Fsnda • Le Locle B

jl Fleurier - Couvet - Cernier - Colombier gj
Les l'oii -ft-de-illt-tr-tel g}

! Correspondants dans toutes les communes du canton S

! La Banque Cantonale IVeachâteloise traite ,
toutes I PS opérations de banque. m

Elle admet à rencaissement et à l'escompte le n
pap ier commercial snr la Suisse et l'étranger.

Elle ouvre des comptes-cunrant. débiteurs et K
créditeurs. !

Elle fait des prêts sur hypothèques et sur cédules. j
j| Elle consent des avances sur le nantissement de

1 Elle délivre des bons de dépôt à 1 an , au taux de «
•4 % "/ _ ; à 2, 3 et 5 ans , au taux de 4 % "U- Ges M
bons sont émis au porteur ou nominatifs et pour , i
n 'importe quelle somme. î

Elle reçoit les dépôts sur livret» d'épargne à I
•4% l'an jusqu 'à 10.000 francs , cette somme pou-
vant être versée en une on plusieurs fois. j

9 Elle s'occupe de la gérance de fortunes et soi- j
i gne l'achat, la vente et la garde de titres à
i des conditions très modérées. ||
H Elle émet des chèques et lettres de crédit sur j

toutes les villes importantes du globe. j
I Elle négocie les monnaies et billets de ban- j

que étrangers.
Elle fait le commerce des matières d'or, d'ar-

1 gent el de platine.
Or fin pour doreur*.

»
mff tmn. Pour tous les articles de Cotl-
(̂ _J ^^&î$_£_______t9 ŝ_2 tellerie adressez-vous à la

4_0I0>&^ Grande CoutelleriB
THOMt FRÈRES. Su. de I. ILE
p-38001-Q Place du Marché 8 a. 21637

Maison de confiance. Fondée en 1872.

| AIGUISAGES ET RÉPARATIONS SOIGNÉS
ATELIER outillé pour livrer li __ _

« Electron » par jour , demande contrat sérieux.
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

' m m

taisenr d'étampes, capable et actif , connaissant si pos-
sible le bracelet extensible , est demandé. Entrée immédiate.
— S'adresser à l'Industrielle Neuchâteloise,
rue de l'Hôtel-de-Ville 7-b. 21439

La Fafjpigue „ INVICTA ,,
demande un

uWt.sra.iiF
connaissant lies machines automa-
iiques.

Entrée Immédiate.
i «

-Boutons
Technicien , _ ayan t grande

pratique de la fabrication de
j -outoas de châtaignes d'Améri-
que, demande emploi dans une
fabri que de la même production.
— Offres écrites à Case postale
11429. 25800

On demande un bon 21540

Ouvrier
BllUKEl
ij pouT tout de suite . — S'adresser
sx la Boulangerie RICKLI. à
St-Imier. p-6294-j

Mécanicien
Les Services Industriels

de La Chaux-de-Fonds de-
mandent un bon mécanicien pour
les Usines électriques. Place sta-
ble et assurée pour ouvrier quali-
fié et de bonne conduite. Salaire
initial fr. 2900. —, plus alloca-
tion annuelle de renchérissement
de fr. 300.— pour homme ma-
riés, et fr. 40.— par enfants, ou
fr. 180 pour célibatai res, Hau-
te paie avec années de service.

Adresser offres avec copies de
certificats jusqu'au samedi 6
octobre 1917. à la Direction
des Services Industriels à La
Chaux-de-Fonds. 21514

_E_1 _3_

fii.f s île Bel
On sortirait régulièrement et

par séries, boites lépines et sa-
vonnettes argent, grandes pièces ,
ijoiir le polissage et finissage. —
Faire offres écrites, avec ' nrix,
sous chiffres P. W. 21209, au
bureau de I'IMPARTIAL. 21209

Map IIP
Série de TARAUDS de 5 à 20

min. avec filières , porte-filères et
tournée à gauche, sont à vendre à
des prix très avantageux. — S'a-
dresser (( THE MA6NET S. A., »
Châlelard 9, à PESEUX. 213S5

Fiïioiiii
actives

peuvent faire de

beaux bénéfices
en plaçant , même entre les
heures de travail, un article
permettant de réaliser de
grandes économies domes-
tiques. Indispensable dans
chaque ménage. 21230

Ecrire de suite, sous chif-
fres P-2694-N, à PUBLI-
CITAS S, A„ à Kenohfttel.

Jeune Tessinois
19 ans, ayant fait tontes les
écoles Bupôrienres, cherche
emploi dans magasin ou antre
commerce, pour se perfection-
ner dans la langue française.
S'adresser chez M. Balestra,
rue du Paro 35. 21213 [

On demande un bon "

iaislip !
de toute moralité, actif et capa-
ble, connaissant bien lo bétail , j
ainsi que les travaux de la cam- j
uayne. Bons soins assurés al
bons gages. Situation d'avenir, j
Entrée de suite ou époque à con-
venir. — Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à M. Camille
Oroz, Herboriste-B otaniste . Villa
i«es Tilleuls, Geueveys-sur-
CoflVaue. 21043

99 SEIUP JLoJbL €*
Compagnie Générale d'Assurances

contre les accidents
et la responsabilité civile

Assurances individuelles et collectives.
Assurances de voyage, temporaires et viagères.
Assurance de la responsabilité civile pour fabricants, entrepre-

neurs , propriétaires d'immeubles, de voitures, automobiles et
motocyclettes.

Assurances contre le vol par effraction .
Assurances d'enfants contre le_ accidents.

Pour renseignements et conclusions d'assurances , s'adresser à
M. B. CAMEiV'Zir-b. Agent Général , à Neuchâtel, ou à MM.

Jules-Nuiua I .OBI.HT, rue Léopold-Robert 35.
Marc I1UMKI .KT , rue de la Serre 83. P-66-N 4805

Les CHCHETS Ï0HTE1E7 * ¦mil ps
ne nuisent pas à l'estomac et font disparaître en quelques minutes
les
Migraines

Névralgies
Insomnies

IHaux de tête
filaux de dents

Douïeurs, etc.
La boîte , fr. 1.50 dans les 3 Officines des

PHARMACIES RÉUNIES
à La CHAUX-DE-FONDS 20629

¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦ BaHBHBHBHBB l
Quelques bons

:MÉCAN_CIENS-
OUTILLEURS

trouveraient place stable et bien rétribuée à la Fabrique
Omnium, rue du Commerce 130. 21421

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier

On demande , pour entrer de suite, un bon 21445

' Bon gage. — S'adresser à la Fabrique de ressorts
Joies SCHWEINGRIJBER, à St-Imier. P-6289-J

COMMUNE DE FLEURIER

COMMIS
La Commune de Fleurier engagerait pour son bureau

des Services Industriel*, un

employé capable
Sténo-dactylographe. Entrée immédiate. — Adresser
offres , copies de certificats et prétentions , au Conseil Com-
munal. 21225

Préférence sera donnée à employé ayant déjà occupé
place analogue.

Fleurier, le 2. septembre 1917.
Conseil Communal.

mes te a$ sA a

—— **»
Les Guides , Dragons et Mitrailleurs de cavalerie , qui

désirent loucher de l'avoine pour leur cheval fédéral ,
doivent se faire inscrire d'ici au <8 courant auprès du Ca-
pitaine Janoii. à La Chaux-de-Fonds. 21622

Société de Consommation
Dès ce jour nous recevons les inscription s pour les

de garde, marchandise prise dans nos entrepôts
Rue Numa-Droz 147 21349

-_____________ M____________éII ai. finiriT«-rTtT*-*---~**- -̂r ~*^TiT^̂ *' U____________W___MMmmMmt__mMM9 *MMMMm

MATHO
LUCERNE

Ouvrages de Dames — Tapisserie
Lingerie de luxe — Dentelles véritables

EXPOSITION
A l'HOTEL DE LA FLEUR-DE-LYS
le Mardi 2 et Mercredi 3 Octobre 1917

LA CHAUX-DE-FONDS

i 

X, Rue 3Me\ive __FS_ - *o.© KTeuve, X
************************************W*^  ̂ in um i n ¦i_-_a_______________o

]_f_R»i®»mL mjj ^mmM_£m,'R$& cie

Exposition et mise en vente
des

Dernières ff@nw©antés parues
Costumes - Robes - IHs.fDtea-ui_.
i : Blouses - Jupes - Jupons : s

i

Très grand choix dans tous Ses Prix
¦ *<*^*

,
*_***w

Voir les Eta-lctgres
Service d'Esompte Neuchâtelois Service d'Escompte Neuchâtelois



Les transformations
du drapeau français

Du « Bulletins des Armées » .
Le piétiner drapeau qui , en France, eut une

-ign.fi.. .tj on quasi nationale, c'est, _ an _ aucun
doute , cette bannière bleue , fleur-d.-ly .ee il'or ,
qu _ GaLs de Montigny portait devant Philippe-
Âiiffust*..* à la bataille d'e Bouvine..

C... étendard ne subit aucun* modifi._ i .on
jusqu 'à la guerre de Cent-Ans. Mai» sous le
rè gne de Charles VU, la bannière bleue, di-
vise, .n quatre parties par une large croix
blanche , devint bientôt le signe de ral-i.-
sae.at des Français .

Elle n 'es, pas, cependant, le seul emblème
de la FI .-M .CC. Une "autre banniè re, rï oe mo
rnfnt tiagi que de l'histoire française, excif. l'en-
•hcx:s.'sine du peuple, c'est l'oriflamme ronge
de Saint-Denis.

Atr.si , il y a cinq sièclees dans {a première
grande guerre d'indépendance et de régétiéra-
tum nationale, les couleurs françaises étaient
déjà te bleu , le blanc et le rouge.

* * *
iVj a peu, la bannière de Saint-Denis, p.-rd de

.on prestige . C'est le blanc qui va oîentôt
nrendre une place prépondérante. En effet, le
culonel-généra f, nouveau grade introduit dans
l'armée française, après les guerres d'Italie, prend
peur 'Insigne, «l'enseigne colonelle» on cornette
blanche, et le blanc devient ainsi exclusivement
l'i marotte distincte du commandement.

L. *.-iis XIV , en 1661, abolir la charge de co-
nel-g énéral et donne 'a la couronne le. privi-
lèges qui y ét-ient attachés. C'est alors que
le drapeau blanc devient îe drapeau du roi, cotb-
trel-général de ses Iroupes. Mais si chaque régi-
ment nossède une compagnie d'élite, dite ccmpi-
gtye c colonelle », qui porte l'étendard royal , les
autres compagnies ont encore des drapeaux va-
riés, qui n'ont guère entre eux qu'un signe com-
mun : la croix blanche qui en divise 'e champ en

cyuatr . c.iatliers. Encore retrouve-ton, sur la
plupart de ces étendards , sur celui des C.ni-
Suisses, sur celui du régiment du Perche, du
f\:itou , des Bombardiers , de Chartres, le. trois
couleurs des Valois : le bleu, le blanc, le rouge

D:- vieu x manuscrits de la bibliothèque de
Char; _s V nous montrent les armes de France
en 'o.uées d'un ruban aux trois couleurs. Les
j alons de la 'livrée de Louis XIV étaient avant
t. mariage du Roi Soleil, bleu , r>lau _, rouge.
Quant aux dames de la Cour, attachées à' la
personne des princesses du sang, elles portaient
un nœud aux trois couleurs et les princesses
eHes-mêmes arboraient volontiers à leur corsage
un bouquet tricolore.

Par quel paradoxe ces couleurs cui , somme
toute, avaient été celles de l'ancienne monarchie,
deviennent-elles le symbole de la France révolu-
tionnaire ?

¦» » •*.

Le 12, juillet 1789, la foule, enflammée par
le discours de Camille Desmoulins au Pala.S-
Roy.l, avait tout d'abord adopté la cocarde
verte oomme signe de ralliement du peuple con-
tre la coi.tr.

Or, li vert et le blanc étaient égaî?ment les
couleurs du ministre Necker, l'idole du mo-
ment , et cette cocarde bicolore faillit devenir
l'emblème de la Révolution. Mai . le lendemain
même 'es insurgés optent pour la **oca<\ie nu-
bleu, mi-rouge, les couleurs de la Ville de Pa-
ris.

Cinq jours plus "tard , le 17 juillet 178.,
Louis XVI , sur les conseils de Bailly et de
La Fayette, joignit les couleurs de la Ville à la
cocarde blanche qu 'il portait au ch .neau. La
ecca.de tricolore était créée. C'est cette cocarde
même que La Fayette fit adopter par îa garde
nationale en prononçant le mot resté célèbre :
« Pren:z l? , voilà une cocarde qui fera le tour
du monde.»

Le 18 juin 1790, l'Assemblée nationa le , par
déc.t , interdit de porter toute autre cocard e.
Cependant , les nouveaux drapeaux ne parussent

pas encore. Le 21 octobre de la même anr.ee,
l'Assamblée décrète solennellement l' adoption uu
paviikm tricolore , cependant que le j rap .a..
blanc flotte encore à la voûte' de la sal:e des séan-
ces.

On .._* contente tout d'abord d'ajouter des
cravate*, tricolores aux drapeaux blancs de cer-
tains régiments. La transformation est si lente
qu 'une circulaire du 20 mai 1791 rappelle aux
chefs de corps que les cravates des drapeaux,
étendards ou guidons aux couleurs nationales,
doivent être substituées aux ci av .te. blanches
dont ils sont encore parés.

Par décret du 30 juin 1791 les régiments d'in-
fant .rie sont autorisés à garder leurs anciens
drapea 'x individuels , mais il doit v figurer cette
inscription : « Discipline et obéissance S la loi . .

La Révolution atteint son paroxysme. Un dé-
cret du 5 j anvier il793 supprime les dernières
fleurs de lys — symbole de la monarchie dé-
funte — et des ordres sont donnés pour que les
anciens drapeau x et guidons de l'armée « souil-
lés des signes de la féodalité » soient trans-
port... à Paris pour y être brûlés en .-.lace de
Orève. Les vieilles enseignes furent détruites
solennellement le 13 août de oette même an-
née

Mais les emblèmes et insignes de l'ancien ter
gini e éta.ent à peine disparus , qu 'on songea à ies
remplac?r . Le comité militaire propose nue les
trois nouveaux régiments de la garde nationale
de Paris portent sur leurs drapeaux une tour
renversée en signe oommémoratif du renverse-
ment de la Bastille . La proposition ne fut pas
adoptée : cependant , chaque district a le droit de
disposer des couleurs à sa guise et d'y ajouter
des symboles variés : fleurs de lys , no nn.ts  rou-
ges, croix, hache de licteurs, Notre-Dame, Bas-
tille 1 n flammes , etc. Les seize drapeaux de la
garde national parisienn e sont surchargés de
fi gures emblématiques et chaque quartier a son
étendard.

C'est seulement le 15 février 1874 que la Con-
ventio n arrête officiellement le modèle du nou-
veau draneau.

« Le pavillon national , dit-elle., sera formé des
trois couleurs nationales disposées en t'r.v . ban-
des égales , posées verticalement de manière que
lie blru soit att aché à la gaule du pavillon, le
blanc «vi milieu ct le rouge flottant dans les
airs. »

Mais on ne se conforma pas co-.ir .'ètetnent
à ces prescriptions. Le drapeau des armée, de
la République se composait d' un fond blute sur
lequel le bleu et le rouge étaient rlhnozés de
façon différente , suivant le. demi-britr adev Mais
tous portèrent pour emblème le l'aise..1.: sur-
ine nié d'un bonnet triooiore.

Sou? l'Empi re, certain corps eurent des éten-
dard s eh couleurs différent es , tel l'étendard des
ch_ A. _ -.j r _ de la garde, qui était en soie verte
avec broderie or et argent

Le gouvernement de ia R<_ <.iauraUon réf ib .it le
drapeau blanc portant les armes de Fftnce , et
ce n 'est qu'en 1830, le 5 août, que la ef azion fran-
çai .e <- i\D. it ses couleurs », selon le term *. heu-
reux de la proclamai.oiï de Loui_-Piiiir.o0 Sut,
le dra neau tricolore fi gure alors le co*i GattU...
et cette inscription : « Honneur et Patrie e.

En 1848, le drapeau tricolore est mai ntenu.
(1 porte pour devise : « Liberté, Egal .te, Frater-
nité , Unité », encadrant les lettres R. F. et le
nom du régiment.

L;.1 Second Empire rétablit le drapeau du Pre-
mier Empire.

Enfin , la Troisième Républ ique adopte le mo-
dèle fixé par la Convention'.

Les drapeaux actuels de l'armée tTJ*.ç3.3<_ ne
remontent qu'à l'année 1880, ..poqu-* où ils
ont été solennellement distribués à tous j e. ré-
giments,, peur remplacer ceux qui avaî .ttt été
donnés arrès la guerre de 1870, et qui , établis
a titre provisoire , ne portaient aucune inscri p-
tion. '

On sait que les 'nouveaux drapeaux portent,
outre le numéro du régiment et la devise :
.Honneur et Patrie », les noms des quatre prin-
cipales victoires inscrites dans tes annales dn
corps.

A vendre 10 grands f>*U» so-
lides pour emballages divers ,
sauf liquides. — S'adresser à l'U-
sine Mochreutiner _. Robert
S. A., rue du Progrès 15-A.
-JB__________«_tl]___B______D______

joaillier-sertisseur
Très bon ouvrier est cherché

au plus vite par MM. Spichi-
ger & Hoffmann, rue 0a-
niel-Jeanrlchard 13. Travail sui-
vi. 21668

99m • «¦

Fabrique spéciale cher-
che à étamer des piè-
ces de décoîletage en
Séries. — Offres écrites
sous chiffres Ce 4266 Z,
à Publicitas S. A„ à Berne.

Vis i teur  d'échappements
1*|R_ _ _L____ m mue, _¦» _*f. f __

pour pièces IO1 /* et 18 ligues est
demandé de suite on époque â
convenir. IMace stable et bien
rétribuée. Inutile de se orésenter
sans preuves de capacité. 21413
S'adr. au bureau de I'I M P A I I T U I ..

avec nouons comptabilité , cherche
vlace de caissière ou de vendeuse
dans magasin de la vil le : parle
8 langue et possède références à
dispositions. — Offres écrites ,
•.ous c.,ifl".e« R. M. 21410, au
bureau de I'IMPARTIAL . 21410
_____________________________________________________________ -_ __ __ _ _ Wî

Tffi llIR
On demande quelques re-

monteurs pour pièces 11 li-
gnes cylindre bascules ; on
Bur ina i t  nar jgr auue- séries.

S'adresser à la fabrique
Elandem Watch, rue "Léopold-
Robert 90, au 3me étage.

A la même adresse, quel-
ques achoveurs et finisseurs
pour mêmes pièces. Travail
régulier et bien rétribué.

21432

Minutons. T i;Sl
un soldat de retour du service
dès le 25 octobre. — Ecrire sous
chiffres Z. Itt. 21605, au bu-
reau de l'I-iPi-RTUL 21605

..m ** '*_ _ !

On demande de suite jeune fllle. si possible connaissant
ia coulure pour aider dans un Magasin de teinturerie. —
Offres par écrit , sons chiffres P. 37*256 C, à Publici-
tas S. A., 1.» Cliaux-de-Fonds. 21621

LE MAGASIN DE MEUBLES , Rue I.éopold-Rohert
2», est transféré 21562

W Rue de Sa Serre 10 ^m
¦ i ¦ un ____—-______¦ I I M l  ¦¦H II W_Q____M—_¦_¦ BM****-_________________ M_P_____M______B___H

raiaH»aWBIWMMi'M«B»_«__BW_____a

Polr«s*coi«g$
premier choix, à vendre par
douzaine ou par kilo. Prix
modéré. — S'adresser à M.
H. C. Morard, propriétaire,
CORCELLES près Ncuchâ-
tel. , 21542

Manœuvres
et

Ouvriers
plâtrier!

capables, sont demandés do
suite. Travail suivi. 21448

S'adresser à M. H. Dan-
chaud, entrepreneur, rue Ja-
cob-Brand 180.

Sertisseuse
à la machine

est demandée, — S'adresser chez
M. Paul Vermot , rue Numa-Droz
178, 21572

Numéroteur
La Fabrique ltY ._ l .IOS.

rue du Pare 107, cherche fà
acheter un numéroteur pour plati-
nes et ébauches. — S'y adresser.

31660

pour SO k 40 ouvriers, avec
bureaux , sont cherchés k louer
pour ie 1er novembre, ou date
a convenir, dans le quartier de
l'Abeille. — Faire offres très dé-
taillées» à M. Ariste Itac'me.
Horlogerie « linicar» , rue Jar-
dinière 94. 'J1M07

A vendre forte» quantités lai-
ton S. S. S., en bandes de 4 mm.
cuaisseur. — Ecrire sous chiffres
E. 26534 L , k Publicitas S. A. ,
à Lausanne. '21545

On désire acheter 30 à 40 m.

Barrière en fer
ou balustrade , d'une hauteur  ma-
xima de 1 m. 20. — S'adresser
Office Mathey-Doret rue Léo-
pold-Robert 70. P-2.'800-C_ 1457

Fabricants]
A T.'_Lll_ lt bien organisé pour

le pivotage ancre interchangeable ,
H à 10 li gnes, entrepren drait en-
core deux ou trois grosses par
semaine. — Ouvrage régulier et

I 

consciencieux. — Ecrire sous ini-
tiales P* V. •J13*J_, au bureau
de I'IUPXK.UI.. 21329

BOUCLES
étampées, creuses, 10 mm. pour
bracelets , sont demandées ; com-
mandes de 100 i 200 grosses . —
Offres écrites, sous chiffres M.
D. C. 21661, au bureau de
I'IMPARTIAL. 34B61

acheveur
d'échappements

est demandé pour Besançon.
Offres écrites , sous chiffres

B. O. 21666, au bureau de
I'IMPARTIAL. 21666

ACHEVEURS
d'échappements

13 lignes, avec mise en marche ,
seraient engagés de suite par la

Fabrique AUKÉOLE
Rue du Paro 128. 21501

Acheveur-
décotteur
connaissant à fond la pièce an-
cre et cy lindre bon courant , ain-
si que la retouche du réglage et
pouvant au besoin diriger la fa-
brication , serait engagé de suite
ou époque à convenir. Place sta-
ble et bon traitement. — Ecrire
sous chiffrée P. H. 20447. au
bureau de I'IMPAHTIAL . 20447

Visiteur*
Décotteur

calibre 8 *U lignes, esl demandé
de suite. FORT SALAIRE. 21623
S'adr, au bureau de I'IMPARTIAL.
RÀOT -Ani* O'1 demande à
nUglOUft • acheter d'occasion
machine et outils pour régleuse.
— S'adresser rue du Progrés 68,
au 2me étage. 21594

pi prêterait
à personne honnête et tra-
vailleuse, la somme de 1500
francs. Fort intérêt. — Ecrire
sous initiales E. L., 2163S, au
bureau de V* Impartial ».

21633

On occuperait régulière -
ment à domicile bons remon-
teurs sérieux, sur 8 lignes 3
quarts ancre soi gnées , balanciers
haut et avantageux. On four-
nit tout. — Offres écrites, av.
références, sous chiffres A.B.
21645, au bureau de l'« Impar-
tial >. — Pressant. 21645

Sténo - dactylo
tiès capable, disposant de tou-
tes ses soirées, demande de
la correspondance ou écritu-
re** ( fu n l i .mqui ' s  x fa i re  dans
un bureau ; éventuellement à
la maison. — Offres écrites,
KOIIK chiffres I,. H. - l U tH .  au
bureau de l' « Impartial ..

2164:.

JI0S.E FBLLi
le!1/, ans, ayant suivi pendant 3
ans les cours de l'Ecole de Com-
merce rie Neuchâtel , cherche pla-
ce connu e

employée de bureau
Offres écrites , avec conditions

sous chiffres X. A. 21553, au bu-
reau de I'I M P A R T I A I .. 21553

Occasion
A vendre 2 ameublements de

salon , dont l'un couvert de ve-
lours de Gênée, composé d'un
canap é, d' une table de grandes
dimensions et de 4 fauteuils :
l'autre d'us canapé, 2 fauteuils et
2 chaises, couvert de soierie. —
S'adresser chez M. H. Rouiller ,
ameublement, 1, av. de la Ra-
zude, à Lausanne. 21115

A VENDRE
>lt Lecoq. 155 Volts et un
3 HP. 310 Volts j

E. RO88Y, rue Daniel-Jean I
Richard 43. 21566 I

<**n___________________MMMM

de Mobilier si île MM.
I_« Lundi 15 octobre i ï . lT, dès 1 lieure après-

midi , M. Georges BSLï .R , propriétaire-cultivateur à
Muriaux , vendra publiquement et volontairement pour
cause de cessation du culture et de dé par t :

Bétail i 4 vaches laitières. 3 génisses, 2 dix-hui t
mois, 1 belle grande coche porlante et 10 poules.

Mobilier agricole i Un char à échelles , _ chars
à plate-forme , . char ;i ressorts , 1 traîneau , une glisse à
bois , une faucheuse « Deenng » a vec ^rand et petit appareil ,
une tourneuse , 2 charrues. _ herses , 1 piochense , 1 concas-
sent-, 1 hache paille , 1 moulin à van. 1 grande caisse à
porcs, 1 brouette à herbe , i tombereau à purin , 1 pompe à
purin , 2 harnais complets , dont un Balmer , un collier de
vache , une bouille en bois étalonnée , un bidon en fer de
40 litres , une meule à aiguiser , et une quantité d'outils
aratoires. 21507

Meubles i 2 lits complets, 1 buffet , 1 potager avec
bouillotte

, Six mois de lerme pour les paiements .
Par commission :

Chs. Viatte, not.

Désirez-vous vous i_.sta._er ?
Désirez-vons rot contrat 1

1 pour pièces de munitions ?
Nous sortons actuellement Marteau anglais. Ch*. t

9 penu de fuiid . Tète de K'a.ne, Collier aiiHrlai.H .Cori»*. ¦
H d'appareil .  Visserie, e« _ . — Nous payons ces nièces M
ii au plus hauts prix. — Ecrire sous chiffres A. X. X .
S 21508. au bureau de I'I M P A H T I A I ,. 21598 E

r_ffl?«j ĵL«a*.l3i-i-
» H»s ~̂t;4.__p

splendidement situé au soleil , près de la Clinique Montbril-
lant , avec jolis groupes de gros conifères , est à vendre à des
conditions très avantageuses. — Ecrire sous chiffres r*. H.
3_ 601 , au bureau de I'IMPARTIAL. 21601

! MUNITIONS
A H __ O.?. _ , avec capital de 6 à _ 0 ,000 francs , est j
demandé pour une affaire existante et de très grand !
rapport. Occasion uni que. T_ _ « près, sa H t. — Offres I
écrites sous chiffres R. U. C. 21597, au bureau de S
I'IMPARTIAL. 21597 |

Ou cherche , pour lout de suite, un

Chef die Fabrication
et un

Chef Mécanicien
Logement pay é. Salaire élevé. Eventuellement part aux
bénéfices. — Offres écrites, sous chiffres P-2042-B», à
_*ablieit»s S. A., à Delémont. 21676

Etude de M' A. JOLISSAINT , Notaire , à ST-IMIER

pour le printemps 1918, sur la Commune de Sonvilier ,
près St-Imier , un 2167S

beau pâturage
pour l'estivage de 45 à 50 pièces de gros bétail. Convien-
drait  spécialement pour Société d' al page, à qui serait don-
né la p référence. p-6300-J

S'adresser jusqu 'au f5  oetobre pro chain en l'Etude
du notaire JOLISSAJIVT. à St-Imi*»-..

Ou deinande une

pour i.-éim.'e wni*;iié de *i
pervouiie*.. Inutile A * se pré-
senter sans ue bortnes références.
— S'a'iressar à Publicitas S. A.,
rue L.éopold-ltohnrL •_•» , en
Ville. ( V. '.176lJ G. | 21.167

Très bel

Appartement
RUE LÉOPOLD - ROBERT, 3ms
étage, artère nord, en plein soleil.
5 fenêtres de façade , 6 chambres ,
chambre de bains (Installée al on
le désire), linoléums, eau, gaz,
électricité et toutes dépendances,
à remettre pour cause Imprévue,
pour tout de suite ou
époque à convenir. 31576
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Madame veuve MARCELIN 6RISEL,
Gassardes 27, NEUCHATEL, offre
à vendre le 2IS47

fonds de
fabrication

d'horlogerie soignée, exploité par
son mari, Benres: Bagues, Bijoux,
Bracelets . Boules, etc. Stock de
fournitures.

Tour de creuseuse
est à vend.e avec accessoires «t
fraises. — S'adresser rue du
Doubs 0, au rez-de-chaussée, à
gauche. 31538

MAISON
A VENDRE
| de construction récents
I composée d'un re.-de- .tiaus.

sée, "d'un ler étage et d'un
pignon. — Logements de
3 p ièces et alcôve. — Gran-
des dépendances. — Beaux

jardins >
Daun quartier Sud-

Ouest de la ville
S'adresser sons chiffre»

m, , V. :._ li)3 C. k l' iiblicît»»
I S. A., à La Clii.u_ -.ie.-
1 Foud*. 20542

DelâcHaux & ffiesfle S. A.
Editeurs - Neuchâtel

Vient de paraître :
Le Véritable

Messager
Boiteux

de NI.;.CH.Vl'KL,
pour l'an de grâce 1918

Prix : 40 cent.
Rabais aux revendeurs



.00 mesures de 21oa2

lie conserves ceuillies â la main
(Reinettes et BOSBB . sont à vendre
a fr.4 la mesure ou fr. 0.3S le
kilog.

s* Poires jjta
S'adresser rue de Gibralthar 5,

au ler étage , à gauche.
On porte à domiciln

I Exceptionnel I
Ratine bleue 1

I 3 ans à 6 ans 7 ans à 10 ans
I •J. I» Ir V_¥ ïP mi _nr ™ Hl J_w ÊÊ 11 _\w>

BÉRETS I
2.40 2.90 3.90 1

|Je efcerche à acheter une

e_© S â 15 t©s.î_@s. — Faire les offres,
avec prix, à M. Werner Sehmëfz, à
Granges (Soleure). sà2iny

POMPES FUNÈBRES

TftCHYPHABE
ae charge de toutes les démar-
ches pour Inhumations, inci»
nératiou*.

TRANSPORTS
Toujours grand choix prêts k

livrer

• CERCUEILS
en tous genres

Pour toute commande s'adresser

Numa-Droz 21 Fritz-Cou.nolser 56
490 Téléphones 434

DÉFOT8
Paul Huguenin, ébéniste. Ba-

lance 10-a.
_.._ <:. So.im.es- , fabr. de caisses,

IVunia-hroz 131. Téléphone
116». 21082

um i i 'i n i i i i i mii n *__¦ n ¦ MMM M MêMêêMMM I I

Etat-Civil Ë 1er DEtoflTB 1917
NAISSANCES

Glauser Nelly-Lydia, fllle de
Edouard-Alcide, mécanicien et de
Marie née Jost , Bernoise. —
Baume William-Louis, fils de
William-Adolphe , fabricant d'hor-
logerie et de Hélène-Adèle née
Imer, Bernois. — Juillerat André-
Berthold , fils de Jules-Henri,
horloger et de Aimée née Mié *
ville, Bernois. — Perrin Yvonne-
Henriette, fille de Wilhelm , fai-
seur de ressorts et de Marie-
Bernadette née Donzé, Neuchâte-
loise, — Scherler Charles-Adrien,
fils de Karl , laitier et de Sophie-
Alice née Vuillème, Bernois.
PROMES8E8 DE MARIAGE
Itten Achille-Marcel, remonteur.

Bernois et Ducommun-dit-l'Alle-
mand Ma'guérite-Cécile, horlo-
gère, Neuchâteloise. — Bandelier
Albert-Alexandre, remonteur et
Schneiter Ida-Geneviève, horlogè-
re, tous deux Bernois. — Monnat
Roger-Arnold, instituteur et Kai-
ser Marie-Antoinette, eouturière,
tous deux Bernois. — Guillaume-
Gentil Jules-Arthur, remonteur,
Neuchâtelois et Weber Germaine-
Lydia, Schaffhousoise. — Droz
Paul-Basile, horloger, Neuchâte-
lois et Bernois et Vernier Yvonne-
Marie, horlogère, Bernoise.

DÉCÈS
2959. Reymond Georges-Edouard,
époux en 2mes noces de Marie-
Louise née Amez-Droz, Neuchâ-
telois, né le 31 mars 1848. — S960
Gendre née Landry Adèle-Ma-
rianne, veuve de Frédéric-Alexan-
dre, Neuchâteloise, née le 14
mars 1841. — 2961. Maillard
Marguerite-Berthe, fille de Lu-
cien-Henri-Ali et de Berthe née
Roulet , Française, née le 11 dé-
cembre 1911.

21654
Je soussigné déclare que ma

femme Jeanue Favre-Augs-
hnrger, n'ayant jamais contrac-
té de dettes, je rétracte l'annonce
parue le 24 septembre dernier.

Léon Favre.

Alousicnt*, sérieux, désire faire
la connaissance d'une demoiselle
ou veuve d'un certain âge. Dis-
crétion absolue. — Offres écrites
sous chiffres P. 6303 J., à
Case postale 20.570. La
Chaux-de-Fonds. 21677

On demande pr La Chaux-
de-Fonds 21678

kgml d'asssirasces
pour ancienne Compagnie fran-
çaise. — Ecrire les offres à M.
G. Etter, notaire, à Neuchâtel.

mua *» m a

au courant de la Construction,
trouverait place stable et bien ré-
tribuée Faire offres avec indica-
tion de prétentions et références
à M. Albert IMHOF, Construc-
tions mécaniques, Bûren a/A ,S

21699

Dans un ménage sans enfants ,
on désire une 21657

d'un certain âge pour faire la cui-
sine et le ménage. — Adresser
offres rue Léopold-Robert 25 A,
au 2me étage, qu i renseignera.

têûrsjwndrc
Quelques tours outilleurs et

mécaniciens complets, sont dispo-
nibles. Prix avantageux. — Aiig.
Sira_ .il. rue Dulour 3. I.ien-
ne. P 2323 U 21694

à vendre vis de 55, 6C. 80 et 100

m/m. Aug. Straehl. rue Du-

four .**, Bienne. P 232-4 U 21695

O&lé ia
Tempérance

à ferneUre pour cause de ma-
li-uis. Affa i re  très sérieuse. Bonne
clientèle, l'ressaut. — Offres
sous cbiffres IV. G. 175, Poste
restante , IVeuchûtel. 21674
Q. F. 1081 W. 

Réelle Oocacion !
A vendre, » nas prix , bon

Piano en très bon état. — Pour
vis i ter  et traiter , s'adresser Café
H'irloi'n . rue de la Ronde 5. 21670

ëmm 11!®
ou

Jeune tourne
de toute moralité , au courant des
t ravaux rie bureau et Un peu de
l'horlogerie , est dernanrié par
maison do la place. — Ecrire à
Case postale 1628a. 21610

Impôt Communal 1S17
Far suite de l'encombrement des locaux, occasionné

par la distribution de la Carte de pain, le délai pour
payer l'Impôt communal sans surtaxe est prolongé ex-
ceptionnellement jusqu'à

Samedi 6 octobre fl®tf7 ,
à 6 heures du soir

La Chaux-de-Fonds, le ler octobre 1917.
21688 p 30519 c DIRECTION DES FINANCES.

*m
CK SOIR, à 8 heures, à la CHAPELLE

MÉTHODISTE, rue dn Progrès 36

Réunioit
d'affermissement

§$&" Recommandée à chacun. ~9_\ 21681

pour petites et grandes pièces, est demandé par la

Fabraigiie ELECTION S_ A.
Place stable et bien rétribuée. 21686

P 23829 C expérimentés sont demandés 21689

Usine «Précis» Daniel-.eanrichart 39

Braderie-
On demande demoiselle con-

naissant bien la broderie blanche
et couleur — S'adresser à Mlle
Louise Perregaux , Peseux, sur
Neuchâtel. 21640

Terminages. £.,_ teè!ebit
organisé cherche- à entrer eu re-
lations avec bonne raaisou pour
le terminais petites pièces soi-
gnées, avec contrat. — Ecrire
sous chiffres A. B. 21630, au bu-
reau de I'IMPABTIAL. 21630

Monuments, f ™!.:
mouvements 13 lignes ancre. 6
dz 18 lignes cy lindre. Qualité soi-
gnée, remontés sans cadrans.
S'ad. an bur. de I'IMPARTIAL. 21509

D_ II _ AC Quel ques portes
ar r J u  .SIS. complètes , avec
encadrements, en bon état , son!
à vendre. — S'adresser rue du
Progrès 53, au rez-de-chaussée.

21673
9___________M__________________________»^̂ ^̂Ê^

Jeune homme, SM_ _
che emploi sur la munition ou
antre , — Ecrire sous chiffres
M. G. 3.667, au bureau de
l'iMPAimAL. 21667

[gmisiiie.reii'r
mandé pour faire les commissions
et quelques travaux d'ateliers.
PRESSÉ. — S'adresser à MM.
Splchiger & Hoffmann, rue Da-
niel'Jeanrlcha.d 13. 21669
P_ . l ïCCOIl< .fi *a ^ a demande 2 bon-
I UllOOGUOGO i ries polisseuses de
boites or. Entrée de suite ou à
convenir. 2165S
S'adr. an bur. de l'tlmpartial»

Ifîo rfann connaissant bien la
VIollGUI petite pièce cylin-
dre, ainsi que la retouche rie ré-
glage, est demandé dans Comp-
toir de la place. Bon gage. —
Ecrire sous chiffres A. B,
21655, au bureau de l'IMPAR-
TIAL. 2165n

Jeune fille. 0\_zXl
sachant un peu le français,
pour aider dans un ménage
s. us enfant. Vie de. famille.

21618
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

SerVailte. On demande,
pour jeune da-

me, une personne sérieuse, au
courant d'un ménage et d'u-
ne cuisine soignée. Entrée le
ler novembre. — Ecriri., av.
réf éreneos et prétentions, sous
chiffres M. T. 21679, au bur-eau
de l'c Impartial ». ¦ 21679

Régleuses. ê d0xnè_ . et
une assujettie pour petites
pièces, sachant couper les ba-
lanciers. A défaut, on sor-
tirait on partie brisée. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 132,
au roz-de-chaussée. 21672

Régleuse. 3m_ff _ Ŝ
prentissage sérieux, cherche
place pour réglages Bre.suot.

21652
S'adr. au bureau de I'IM P A H T I A L .

Phamh.no A lmle!* une eham-
-l_d.ll.l_ l  c. hre meublée. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 129, au
rez-de-chaussée, à gauche. 21471

A vpndrp un app'»''**'1 P'»°-0. I C U U I C  totrrapliique 6'/,
X 11- Bon objectif. — S'adresser
rue des Fleurs 5, au ler étage.

21651

Â VPS. _ l *P *Qn6 poussetteVe,1Hl e forte, à quatre
roues. Prix 10 francs. — S'a-
dresser au concierge, rue do
la Serre 89. 21612

QnaS prêterait  fr. 200 contre
4<8 B bonne garantie. — Fai-

I ru offres écrites sous chiffres î_.
M. -.5.-9. au bureau de I'IM-
| PARTIAL. 21539

Acier
gros et détail
Aciers rap ides depremièrequal i té ,
Poldy, Krefelder. Koelilei*,
Phœuix . etc., sont livrée on
toutes dimensions et profils, par
la Maison Hubert Gimthardt .
rVeucliûtcl. Téléphone _ <) 0<>.
Adresse télégr. Itapide, IVeu-
cbaîcl. 20.31

9Bmmw__mmmMmVtm-m

à saisir
A vendre à bon compte

t lûM MlDI de précision
58'

1 MOteiII . HP, §e° Mou,ier°
Uran

Ecrire sous chiffres O. O. 2 1581
au bureaude I'IMPARTIAL.

A vendre une vingtaine de
¦r

dont plusieurs prêtes à vêler ; on
les donnerait éventuellement pour
hiverner. — S'adresser à M. Christ
Stauffer, à Tète-de-Ran. 21588

Aspirateur de Poussières
On demande à acheter un ma-

tériel d'aspiration des poussières
pour un atelier de Dolissage de
boites. " 21641

Tonneau à polir
On désire acheter un Tonneau à

polir , avec ou '¦ sans les Billes.

C GALftME , 81ENHE. Stand 106

Uoyagewr'
Comptable

grande exp érience , IWenchâte-
Hois, correspondance française
et allemande, notions de l'anglais,
demande place dans bonne mai-
son. — Ecrire sous chiffres IV.
I>. P. 16.., Poste restante, La
Ghaux-de-Fonds. 21583

Corresjsôttat
Tessinois, bon voyageur et cor-

respondant italien , français, es-
pagnol , cherche plane de bureau
ou de voyage. — Références de
ler ordre. — Ecrire sous chilïres
F. __ . 21617, au bur .au de I'J IM -
PARTIAL. 21 t!l7

Employé
ou Employée, connaissant si pos-
sible il'horlogerie, au courant de
la corresoondance et des expédi-
tions, est demanda de suite dans
bonne maison de la place, —
Offres par écrit avec références ,
sous chiffres A. Z. 21574, au M-
reau de I'IMPARTIAL. 21574

.S_5_SS!\ "̂ wSP* wsW*^^» 'WKŜ SSa

ANGLAIS
en pieds , petit d iamèt re , est à
vendre. OccUNioil ! 21595
S'adr. au bur. de r<Impartial»

On demande un bon ouvrier
Goiffsur, — S'adresser chez M.
0. Rômer, rue du Parc 10. 21392
A_ **__ A_ . «_ _ ir  d 'échappements
iatteO WOilSâ demande à entrer
eu relations avec Maison sérieuse
pour travail depu i s  fi lignes sous-
précision. — Ecrire sous chiffras
B. C. 21629 , au bureau de I'I M -
PAKTHL. 31629

Jeune dame ̂ ..S10

d'horlogerie , demande du travail
à la maison , m u n i t i o n s  ou lima-
ges. — Oflres écrites , sous chif-
fres Z. I_ . 31.03, au bureau de
I'IMPARTIAL. 21603

Jenne homme , 
d
s
e
erv7ce

0
.
ur

sa
d
-
u

chant les deux langues, cherche
p lace comme comptable ou em-
ploy é de bureau .  — Ecrire sous
chiffres D. R. 21604, au'bu-
reau de I'I MPARTIAL . 2160 .

IpilIl P f l l lp  17 anB - trieuse
ULUUC UllO cherche place, com-
me bonne à tout faire , dans oe-
tit  ménage. 2l5"'_
S'adr. an bur. de l'ilmpartial»

Jeune homme , .r̂ ..!,̂
actif et débrouillard , au courant
des branches horlogerie , automo-
bile et électricité , cherche place
de magasinier ou autre emp loi
¦ le suite ou époque à convenir.
Excellents certificats à disposi-
tion. — Offres écrites , sous chif-
fes A. tt. 2155-, au bureau de
'I MPARTIAL . 21558

H0miSîe for* et robuste,
cherche n importa

quel emp loi , pour une quin-
zaine de jours. — Ecrire sous
chiffres P. S. 21612, au bureau
de l'« Impartial ». 21612__—__.•_—__¦¦ mm_m ,,_ ¦MÉMMm__l
D A r f l û n p o p  On demande poseu-
llGgUj U oCO. ses de spiraux et vi-
breuses. — S'adresser chez Mme
Veuve , rue du Grenier 30. 21616

S_îliiê?S
ds quelques heures par semaine ,
ainsi que du samedi après-midi,
est demandée au plu» vite. —
S'adresser chez Mme Victor Dubois ,
rue de la Paix 31, le matin entre
U heures et midi ou le soir entre
6 et 7 heures. 21569
Commissionnaire. 0̂ :-̂ :
pour faire les commissions, entre
les heures d'école. — S'adresser
rue de la Paix 51, chez Mme Da-
niel. 21184

fiii-ii.i.ae Âdoucisseus e'-'est
_.!yUilll.b. demandée , au be-
soin on mettrait personne robuste
au courant. Très bon gage. —
S'adresser Fabrique d'Aiguilles
Lucien Girard, rue du Parc 7.

Remonteurs tï«a'
gnées. sont demandés. Ouvrage
lucra ti f et assuré. — S'adresser
rue Léopold-Robert 144, au 1er
étage , à gauche. 21557

Décalqueur. ° ŝfft.
te ou dans la quinzaine, un
ou une bonne ouvrière décal-
quouse. Fort salaire. Contrat
sdon désir. A défaut, un jeu-
"ne homme ou jeune fille pour
apprendre le métier. Rétri-
bution immédiate. 21596
S'adr. au bur. de r«lmpartial>

Tl'AIIVP un l;ou ';ea u. — Le ré-
I I U U Ï C  clamer à M. Jeanneret.
Sagne-R glise 139. 21461

Trouvé une moiitre* — 3̂réclamer, contre
désignation et frais d'inser-
ion, chez M. Baohler, rue des
Crétêts 154. 21442

I II l i i »l- l* i l l » l  II HHHBII BB| ¦ ¦! i i i |

Perdll d*_n__ che, _ midi , de-
puis la Banque can-

tonale  à la Fleur de l.ys . une
jaquette en soie violine. —
Prière à la personne qui l'a
trouvée de la ranport ei - , con-
tre récompense, chez M. Mar-
qui s, rue du Marché 4. 21568

Ôllh l lÂ sur "" haiic ae ia ru f
UUU11C Léopold-Robert , mercre-
di , un livra de prières hébraïques.
Le rapporler , contre récomp.use,
rue de la Serre 89, au lime éta-
ge. 216:14

Ppi'lill sameii' soir, un fichu
r C l UU rouge , inscri ption
« Champ éry».  — Le rapporter ,
contre récompense , rue Léopold-
Robert 88, au ler étage. 21587

PûPml bracelet montre  dame,
r c l U U  niellé, de la Gare i la
rue du Nord. — Le rapporter ,
contre récompense , rue du Nord
87. au 2me étage. .16.8

"Volé
Honne voeompense est of-

ferte à la porsonn. qui pourrait
donner des rensei gnements  sur le
garçon , rie 16 à 17 ans , mal vêtu ,
qui a volé une BICYCLETTE
vendredi, à 4 heures , dans la
cour de l'immeuble , rue de la Ser-
re 89. 21 Wl
S'adr. au bur. de l'«Impartial>

PpPflll ell 're d el 4 heures, une
i CHlll montre'bracelet en or , à
l'angle de la rue de la Serre. —
Lu rapporter , contre bonne ré-
compense, chez Mme Meyer .
rue de la Serre 15. 91518

PpPlill une montre argent , avec
t Cl UU châtelaine rouge , blanc
rouge. — La rapporter , contre
bonne récompense, chez M. Hei-
merdinger , rue Léopold-Robert
la. .l'HO
Pprrill depuis la Poste a la rue
i C I U U  n e i a pa j x e- p;isaaI1 t
par la rue du Balancier, un lor-
gnon. — Prier. d B le rapporler ,
contre récomp_ ns« , :i Mlle Oou-
lo'ii . rue dé la Paix 4L 21489

Pgpdn lundi, à midi, une
*** bague Marquise, de-

puis la fabrique Bloch, près
do la gare, en passant par la
ruo Léopold-Robert j usqu'au
magasin Grosoh. — La rap-
porter, contre récompense, ù.
la fabrique Bloch, rue Léo-
pold-Roba' 7» 2167.

Popr lll de ia rue du Parc i ïa
I Cl UU rue ou Tem sle-Allemand
un morceau de velours  pyr.gra-
vé et peint .  — Le rapporter enn-
tre récompense, rue du Teaopie-
Allemand 61 . au 2me étage. 21582

P. T ' f ' U "" 'uédaiiion marqué
r C l U U  « René . 10 décembre
1913 ». — Le rapporter , contra
récompense, rue Numa Drez 66-B
au iim 'e étage. 21584

PprfifT '"n"' m a t i n , une paire
l Ci Ull <j e lunet tes  aepuis la rue
du Pregrés à la rua Léopold-Ro-
bert , eu passaat par la rue du
Balancier. — Les rapparier , con-
tre 2 fr. de récompense, au bu-
reau de I'I MPARTIAI.. 21659

PERDU
mercredi soir , entre 4 el 7 heures,
du Chemin de la Montagne à la
rue Numa-Droz  :
UNE KAGUE «!î 18 karats

avec environ 12 perles fines et un
rubis.  — La rapiiorter contre ré-
compense, à la Fabri que de bi-
jouterie Fallet, rue de la Mon-
tagne. 21516

Elle est heureuse t
L'épreuve est terminée.
Du triste mut elle ne souffrira p lus.
Et désormais sa destinée
Cest de régner avec Jésus.

Elle est au Ciel et dans nos cœurs.

Monsieur Ali Maillard, pri-
sonnier en Allemagne, Mada-
me Berthe Maillard, ses en-
fants, Yvonne et André, Mon-
sieur et Madame Charles-
Ulysse Roulet, Monsieur Eu-
gène Maillard , prisonnier en
Allemagne, Madame Cécile
Maillard et ses enfants, Ma-
demoiselle Valérie Maillard,
Monsieur et Madame Adrien
Quilleret et leur fille, Made-
moiselle Blanche Maillard et
son fiaacé, Monsieur Ulysse
Moyse, Monsieur et Madame
Albert Roulet et ses enfanta,
à La Chaux-de-Fonds, ainsi
que les familles Roulet,
Brandt . Quélet e; alliées, font,
part à leurs amis et connais-,
sances de la perte irréparable
qu'ils viennent de faire en la
hfU ' sonne ne leur enèrelHte . petii "-
fille, nièce, cousine et parente.

marguerite liLL!_-!l_ï
décédée lundi, à 4 heures ct
demie du matin, à l'âge de 5
ans 9 mois, après uue courte
et pénible maladie. 21590

La Cliaux-de-Fon iib , le ler oc-
tobre 1917.

L'enterrement aura lieu
sans suite, mercredi 3 octo-
bre, à 1 heure de l'après-
midi.

Domicile mortuaire, Hôpi-
tal.

La famille affligée.
Une urne funéraire sera dé-

posée devant la maison mor-
tuaire : rue Ale_ l s- ..lana Piaget
80 (Stand).

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part.

*S**f.*.**<n-_p_gtUMIlMK̂ ^

Vous avez d-s a/fli rtions
Dans le monde
Mais prenez ceuranc
J' ai vaincu le muiidc.

Jean X V I  33.

Madame Marie-Louise Reymond ,
Monsieur et Madame  Ernest  Rey-

mond et leurs eufant» .
Monsieur  et Madame .TSmes Rey-

mond et leurs enfants ,
Monsieur et Madame Louise Bo-

biller-Reymond et leurs enfants
à Londres .

Monsieur et Madame Jacques
Reymond.  aux Oonvers.

Made moiselle Edith Reymond ,
Monsieur  Albert  Reymond ,

Ainsi que les familles alliées
Reymonu , A m e z -Or o z , Favre,
_ cha„'roth , Courvoisier, Roi , Po-
chon et Houriel , ont la profonde
douleur  rie faire part à leurs amis
et connaissances, rie la perte cru-
elle qu 'ils viennent d'éprouver an
la personne de leur bien cher et
regretté époux , o.re, grand-père,
frère , beau-frère, oncle, cousin et
parent.

Monsieur

Georges-Edouard REYMOND
que Dieu a rapp . lé à Lui lrjp i
ai, dans sa 7(.èiue année , _ti"*;ès
nne longue et pénible maladie,
sunnortée avec rés ignat ion .

La Chanx-de-Fonds , le 1er oc-
tobre 1917.

L'enterrement , auquel  ils sont
piiés d'assister , aura lieu m. r-
ei*i*'*i 3 courant , a l heure après
tuim.

Domicile mor tua i r e , rue Che-nu ,  is rie F *>rs ô. ' ncionim G-t-1.
Une urne funéraire  sera dé-

posée devant la maison mor-
tuaire.

i Le présent avis tient lien«e lettre de faire-nart.


